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ne 


WINNIPE 


Des fêtes grandioses se 
ont déroulées à Lebret 


yntenaire de l'arrivée des Soeurs Grises dans l'Ouest canadien et jubilé de, 
diamant de l'Ecole indienne ainsi que de l'apostolat des Soeurs Grises| 


dans cette institution. 
(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


LEBRET, Sask.—Les populations de Lebret et des alentours ont tenu à commémorer 


“ ne 
L po ss 1° NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 
# 


lennellem des 
al et les 60 ans d'existence de l'école indienne de la localité, De nombreux et distin- 


és visiteurs se sont joints à elles pour chanter l'épopée mystique de l'apostolat des 


eurs Grises dans l'Ouest canadien et pour honorer la mémoire du R. P. Joseph Hugo- 
rd, O.M.., le fondateur de l'Ecole et l'initiateur de ce genre d'institution qui a ac- 


encore tant de bien par tout le Canada. 


mpli et accomplit 
4 Xe 


+ 29 mai au soir un banquet# 

icieusement organisé par les! bourg, le R. P. Ph. Scheffer, Religieuses présentes 

nes de Lebret groupait plus!O. MI, supérieur du Scolasticat, La Très Révérende Mère Pro- 
125 convives. On y remarquait, | 4u Sacré-Coeur, le R. P. P. Du- | ,inciale des Soeurs Grises était | 


. $ Exec. Mgr P. J 


archevêque de Régina, 


mouchel, O.ML., représentant du 


lu | représentée par | 
P. A. Veilleux, OM.I, supé- 


R Métivier, assistante, Etaient ausei | 


Mgr H. Belleau, OM, | rjeur du Juniorat de la Sainte- présentes les Rdes Supérieures | 

vire Apostolique de la Baie) Famille de St-Boniface, M. le |des communautés de Cardston et| 
mes, Mgr E. Larochelle, PA. ! maire MacLennan de Lebret, M.!Brocket, Alta, la Rde Soeur Pul-! 
trieur général de la Société | j'abbé J.-A. Ménard, curé de!ve-macher, ancienne supérieure 

Missions Etrangères de Pont-| Lestock, le R. P. M. de Breta-| de la communauté de Lebret, et| 

, le T, R. P. M. Lavigne, O.!gne, ex-principal de l'école, les | quelques anciennes religieuses de | 


RR. PP. P. Girard, OM, de |:'institution. La branche-soeur de 
Montréal, J. Magnan, OML.!Pembroke était représentée par 
professeur au Grand Séminaire| rSuite à 1 atrième page 

de Mazenod, le lieutenant de sec-| ‘ ane page] 
Ition IL Joyal, O.M.I., aumônier | Dé . 
d'aviation, de Weyburn, C. Co- etain presque 


|meau, O.M.L, principal de l'école | sous le feu d'un 


vincia!, M. Christianson, 


pre 
rintendant général des Agences 
liennes de la province et re- 
ésentant du gouvernement ca- 


dien, M. l'abbé J, A. Me- 
magh, directeur de la Catholic 
urch Extension Society, le R 


a 


ent le double jubilé du centenaire des Révérendes Soeurs Grises de Mont-}… 


WINNIPEG, MAN, 


BIENVENUE AUX 


marque également 


la Rde Soeur|nest Trudel, président de l'Association de la 
bécoise au congrès des jeunes libéraux. 


tion qué 


VENDREDI 2 JUIN 1944 


L'hon, sénateur L.-A. Beaubien (au centre) souhaite la bienvenue aux délégués de la province 
|de Québec à la Convention des jeunes libéraux qui s’est tenue à Winnipeg les 29 #t 30 mai. On re- 
sur la photo, l'hon. Ernest Bertrand, ministre des pêcheries au fédéral, et M. Ge- 
jeunesse libérale de Montréal, qui a dirigé la déléga- 


Emouvantes réceptions 


aux délégués de Québec 


Un déjeuner leur est offert à l'Hôtel Royal Alexandra. Grande réunion au Col- 
lège de St-Boniface dimanche soir. De nombreuses allocutions sont pro- 


noncées. 


Une cinquantaine de Manitobains de langue française se sont rendus à la gare du 


DIEU ET MON DROIT! 


R. €. Roberts, de la Scarbo-| de Kenora, V. de Varennes, O. 
ugh Foreign Mission Society |M.L, principal de l'école de Ma- | bombardement 
directeur national de l'Oeuvre | rieval, P.-E. Tétreault, OM, : 
la Sainte-Enfance, MM. les| principal de l'école de St-Philip-| MADRID — Le maréchal Hen-| 
cteurs A. Simes, surintendant | pe, O. Robidoux, OL. de l'é- ri-Philfppe Pétain a failli se 
l'Hôpital Indien de Forticole de Lestock, G. Jeannotte, | trouver sous le feu d'un raid aé-| 
Appelle, et R. Ferguson, su-|O MI, curé de St. Philip's, P.|rien samedi dernier. Il revenait 
tendant général des Sanato-| Bousquet, OM, missionnaire, | de Nancy et se trouvait en route 
ims de la province, MM. les | etc. vers Epinal quand les aviateurs| 
ents de Réserves indiennes | 


Canadien National dimanche dernier pour souhaiter la bienvenue aux 85 jeunes gens 
du Québec venus au Manitoba pour prendre part à la Convention des jeunes libéraux 
qui s’est tenue à l'hôtel Fort Garry les 29 et 30 mai. On remarquait parmi les per- 
sonnes de langue française du Manitoba venues à la rencontre de la délégation québé- 
coise, l'hon. sénateur A.-L. Beaubien, de St-Jean-Baptiste, Man, l’hon. Sauveur Marcoux, 
de Lorette, Man., ministre sans portefeuille dans le cabinet manitobain, M. Henri D'Es- 
chambault, président de la Qt me 


| alliés bombardèrent cette ville, à 
37 milles 4 au sud-est de Nancy. 

Les autos restèrent immobiles 
| sur le bord de la route jusqu’à la 


oth et Simpson, M. Z. Hamil-| . 
n, secrétaire de la Saskatche. Le Vatican 


an Historical Society, le R. P. veut s'isoler 
Jalbert, O.MI, curé de la pa- fin du raid. D'Epinal, le maréchal 
isse, le R. P. A. Lizée, O.MI,| LONDRES — Le Vatican a dou-| Pétain est retourné à Paris. 
cteur du Collège de Gravel-|bjé sa garde suisse autour de ses | 
barrières et a coupé les commu- LA CROIX-ROUGE DANS 
nications téléphoniques avec le! LA PROVINCE DE QUEBEC 


| reste de la ville de Rome, dit la | MOÏPEA L PRET 
[rs810 QsPacun: les | tions totales recueillies au cours | 
L'émieon ajoute que bar 4 de la campagne de 1944 en fa- | 
passes pour permission d'entrer | veur de la Croix-Rouge pour la! 
au Vatican ont été annulées sauf| ji; de la province de Qué- | 
pour ceux qui sont du personnel | Lee atteignent maintenant la| 
diplomatique accrédité auprès du somme de $2,510,246, suivant le | 

Pape. dernier - par 
prémlier ministre Churchill. a" | quartiers-généraux à Montréal. 
LONDRES—La radio de Paris | j'objectif pour la province de 


11 a dit à une conférence de e < 
‘esse que c'était une tournure | à ph à que le Prpe Pie 2 | Quéhee était de $2,500,000. 
» sa langue qui lui a fait dire | Konrad von Preysing-Lichte. | 
‘il rencontrerait peut-être le! egg.Moss, évêque de Berlin, une|. BATH, Angleterre, — Sir Her- 
emier ministre anglais à la! jettre de sympathie à propos des | 2ert Thompson est décédé à 85 
n du printemps prochain. Le | dommages causés à la capitale | ans. Il était avocat lorsqu'à 40 
résident a dit que cette ren- | allemande par les Alliés. L'évé-| ans il se fit égyptologue. Il acquit | 
mtre aurait lieu d'ici au 20 jan- | que catholique de Berlin a pro-| une réputation mondiale dans! 
er, date où il terminera son pré- | testé en plusieurs occasions con- | cette branche des connaissances 
nt mandat | tre le totalitarisme allemand. | humaines. Il était célibataire. 


\e rons que plus tard 


a prochaine 
encontre 
‘hurchili-Roosevelt 
WASHINGTON -——- Le président 
sosevelt a changé les termes de 


m discours sur le passage qui 
ra tait à sa rencontre avec 


Vous ne connait 
es ententes conclues à Londres 


es libéraux tiennent un caucus à Ottawa. Nouveau contrat avec la Grande- 
Bretagne pour la vente de bacon éanadien. Déclaration de M. Coldwell 
au sujet du Bloc Populaire. 


par André LAFLECHE 
(Correspondance parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote’) 


l 


OTTAWA, 31-—La semaine dernière a été marquée par le retour de M. King de 
ondres, par la célébration des Jours de l'Empire et de Victoria, par la discussion des 
rédits de guerre des ministères de l'Agriculture et des Mines et Ressources naturelles, 
nfin par le refus de M. Mitchell de changer quoi que ce soit au mode d'appel des hom- 
hes pour le service militaire obligatoire. k 

Il fut encore question au cours de la semaine de la détention de M. Camillien Hou- 
e et du drame Guénette, et deux députés avertirent officiellement l’orateur de la mort 


ciété St-Jean-Baptiste de St- 
Boniface. 

Après l'échange de quelques 
paroles de bienvenue les voya- 
geurs se dirigèrent vers la cathé- 
drale de St-Boniface, où le curé, 

. l'abbé Edmond Lavoie, leur 
dit, durant le prône, la joie que 
la colonie française du Manitoba 
éprouvait à recevoir une si impo- 
sante délégation de frères du 
Québec. 

Les délégués de la vieille pro- 
vince se rendirent ensuite à l'é- 
vêché où ils furent reçus par S. 


es! Exec. Mgr Georges Cabana, ar- 


chevéque coadjuteur de St-Boni- 
ace. 

Les représentants du Québec 
furent aussi les hôtes de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de St- 
Boniface à un déjeuner qui leur 
fut offert dans la vaste salle de 
l'hôtel Royal Alexandra. Une 
centaine de Manitobains avaient 


La délinquence juvénile 
à New-York 

NEW-YORK — Le maire de 
New-%Xork, M. F. H. La Guardia, 
a annoncé une campagne géné- 
rale de la police,de la métropole 
étatsunienne afin de réduire la 
délinquence juvénile en s'atta- 
quant à ce qu'il a appelé ses sour- 
ces—les bars, les salles de danse, 
les salles de billard, les jeux de 
quilles et les autres places d'a- 
musement, 


| Orateurs aux 


élections de la 
Saskatchewan 


tenu à profiter de cette occasion 

| pour témoigner leur attachement 
à leurs frères de la province de 
Québec. 

M. Henri D'Eschambault, pré- 
sident de la Société St-Jean- 
| Baptiste de St-Boniface, se fit 
| Fate du groupe français 
du Manitoba pour offrie les 
voeux de bienvenue aux visi- 
teurs. Il fit remarquer combien 
étaient redevables envers la pro- 
vince-mère les Canadiens fran- 
çais du Manitoba. En effet, le 

ne s’est jamais désinté- 
du sort de ses frères de 
[Suite à la septième page] 


| 


TORONTO — Le comité exécu- 
| tif national du parti progressiste 
| a publié dimanche, après un con- 
| grès des chefs provinciaux du 
| parti qui a duré 3 jours, un mani- 
feste dont voici quelques passa- 


| “Le parti ouvrier-progressiste | 
| s'efforcera d'élire un gouverne- 
| ment de coalition libéral-ouvrier, 
| aux prochaines élections. C'est 
| l'opinion mûrement réfléchie du 
parti ouvrier-progressiste que 
seule une coalition des forces li- 
| bérales, ouvrières et paysannes! 
| peut conduire le Canada à une 
| entière collaboration parmi les! 
Nations unies, selon les principes 
exposés "à l'historique déclaration | 
de Téhéran, signée par MM.|! 
Churchill et Roosevelt, le maré-| 


LA NATALITE ALLEMANDE 


STOCKHOLM — Un nouveau 
manuel fait par le haut comman- 
dement allemand rend évident 
que les Allemands se préparent 
pour une autre guerre, 

Conscient qu'il livre une ba- 
taille perdue, le haut comman- 
dement prussien a dit que le 
taux des naissances est un fac- 
teur qui peut dangereusement 
affaiblir un pays. Il reconnaît 
que découlera un abaissement du 
taux durant les prochaines an- 
nées à cause des morts de cette 
guerre. 


Les communistes appuieront 
les libéraux aux élections 


prudemment les tories en per- 
mettant à ces derniers de repré- 
senter toute réforme comme une 
spoliation, un embrigadement. 
Les chefs de la Co-operative 
Commonwealth Federation sont 
parmi les principaux critiques, 
les principaux adversaires de la 
solidarité des Nations unies et 
s'emparent mesquinement de 
toutes les difficultés de guerre 
pour les monnayer en votoes, 


“Le parti ouvrier-progressiste 
désignera au moins 65 candidats 
aux prochaines élections fédéra- 
les. Il se présentera en parti na- 


tional, aux directives nationales, 
sous le drapeau de l'unité natio- 
nale, et s'efforcera de faire élire 
un gouvernement de coalition 


Nombre de ministres et de dé-|chal Staline, en décembre der-| libéral-ouvrier”. 


putés fédéraux participeront à la 
campagne politique qui précédera 
lés élections générales du 15 juin 
en Saskatchewan. Ainsi l'hon, J. 
G. Gardiner, ministre de l'Agri- 
culture partira pour l'Ouest en 
fin de semaine. L'hon. L.-R. La- 


nier. 
| Opinion du parti sur les tories 


#“L'alternative, c'est une coali-| 


| tion tory composée de tous ceux 
| qui, pour leurs égoïstes intérêts 
| de classe, à cause de leurs préju- 
gés, de leur crainte de la démo- 


X: CINQ SOUS 


La Hollande proteste contre le projet 


Churchill et le pla 


LONDRES -- M. Eeclco N. van 
Kleffens, ministre des Affaires 
étrangères de Hollande, a déclaré 
mercredi que les petites nations 
européennes ne pourraient appu- 
yer aucun programme d'après- 
guerre qui placerait le contrôle 
des affaires mondiales entre les 
mains de quatre ou cinq grandes 
puissances. 

Parlant de la déclaration de M 
Churchill qui recommande un| 
conseil d'après-guerre contrôlé | 
par les grandes puissances, M.| 
Kleffens a déclaré ce qui suit: 

“L'expérience de cette guerre | 
et des guerres antérieures dé- 
montre que la conduite actuelle | 
des opérations repose sur un très | 
petit nombre, mais c'est une tout | 
autre affaire lorsqu'il s'agit de| 
définir ou d'appliquer une poli-| 
tique quand il n'y a pas d'hosti- 
lités en cours”. 

M. Khrffens, dont les vues re- 
présentent celles des petits Etats, 
a ajouté: “Les petits Etats doi- 
vent supporter le fardeau de la 
guerre autant et souvent plus du- 
rement que les grandes puissan- 
ces. 11 semble donc raisonnable 
qu'ils aient leur part dans les es- 
sais pour prévenir la guerre”. 

Il ne demande pas que toutes 
les petites nations soient toujours 
représentées dans tous les servi- 
ces d'une organisation d'après- 
guerre, mais qu'on pourrait trou- 
ver un système de rotation qui 
leur permettrait à tour de rôle 
de siéger à côté des grandes puis- 
sances. 


n américain. 


C'est Lx première déclaration 
officielle par un membre des pe- 
tits Etats aux propositions de M. 
Churchill et au proiet américain 
d'un conseil exécutif composé 
seulement de l'Angleterre, des 
Etats-Unis, de la Russie et de la 
Chine. 


Une réponse des 
évêques anglais à 
ceux de France 


LONDRES -— La nation fran- 
çaise ne désire pas que des lignes 
de communication allemandes 
non coupées mettent en danger 
les troupes de libération alliées, 
a dit la hiérarchie catholique ro- 
maine d'Angleterre en réponse à 
une requête des cardinaux fran- 
çais d'épargner la population ci- 
vile lors des bombardements al- 
liés en France. 

“Nous sommes certains que Vos 
Emirences reconnaissent très 
clairement Ja relation entre les 
bombardements actuels et les 0. 
pérations militaires, qui ont pouf 
but de couronner le long combat, 
pendant lequel Français et An- 
glais ont travaillé de concert, 
pour la victoire et la libération 
de la France”, dit la réponse, 

Cette déclaration est signée par 
les archevêques et évêques catho- 
liques romains d'Angleterre et du 
pays de Galles, par l'archevêque 
d'Edimbourg. Elle a été radiodif- 
fusée par le réseau européen de la 
B.B.C. 


Communiqué du Comité permanent 


de l’épiscopat can 


Quête du dimanche 18 juin en 
faveur de l’Assistance Pontificale 
aux Victimes de la Guerre 


Nos très chers frères, 

Vous accueillerez avec empres- 
sement, Nous en sommes con- 
vaincu, l'invitation pressante que 
Nous vous adressons en faveur de 
l’Assistance Pontificale aux Vic- 
times de la Guerre. | 

Vous savez déjà avec quel zèle | 
et quelle énergie, à l'aube même 
de son pontificat, Sa Sainteté le 
Pape Pie XII s'est efforcé de 
prévenir la grande calamité de la 
guerre, dont il prévoyait les dé- 
vastations et les carnages. Vous 
savez aussi avec quelle immense 
charité il s'est constamment em- 
ployé, une fois les hostilités dé- 
clenchées, à secourir spirituelle- 
ment et matériellement leurs 
innombrables victimes, soldats ou 
civils, enfants ou adultes, sans 
distinction de langue, de race ou| 
de croyance. 

Telle est bien, en effet, la ma- 
gnifique tradition de l'Eglise et 
de la Papauté. Et, pour ne rap- 
peler ici que l’histoire la plus 
récente, Benoît XV n'a-t-il pas, 


die fidèl 


Tous les catholiques du Canada 
seront heureux et fiers de four- 
nir leur contribution personnelle 
à ces grandes oeuvres de miséri- 
corde qu'exerce le Souverain 
Pontife au nom du Christ et de 
l'Eglise, et dont Sa Sainteté le 
.. ASuite à la sixième page] 


Canadiens français 
membres de la 
Société Royale 


MONTREAL — Le lieutenant- 
général À, G. L. McNaughton an 
cien commandant de l'armée ca 
nadienne outre-mer, a reçu un 
certificat de membre honoraire 
de la Société royale du Canada à 
la séance d'ouverture du congrès 
annuel de trois jours, 


Vingt-trois écrivains, éduca- 
teurs et hommes de science, fu= 


| rent admis dans la société, De ce 


nombre, on remarque d'Ottawa: 
G. de B. Robinson, John Willis 
GE. Field, John T. Hendreson, 
Ambrose, le capitaine de groupe 


au cours de la dernière guerre, 
prodigué sa charité à tous les 
belligérants et aux prisonniers de 
tous les camps? Le Pape Pie XI 
n'implora-t-il pas lui-même la 
charité publique en faveur des 
populations affamées de la Rus- 
sie? 


Edward Hall, du C.AR.C. Wil- 
|liam Fielding Hanna; du Québec: 

M. Esdras Minville, de Mon= 
tréal, Eugène L'Heureux, de Qué- 
bec, M. l'abbé Albert Tessier, de 
Tro%-Rivières, Georges Maheux, 
de Québec et le sénateur Antoi- 
|ne Léger, de Moncton, N.-B. 


S. Exc. Mgr Lemieux a été 
intronisé dimanche dernier 


b M. Eugène Durocher, députée #— | Flèche, ministre des services de | i déel à à 1 
P Ajontréal-8t-Jesques. Jeudi Commontreaith. Après or dit Prayda dénonce guerre, qui ira sur la côte du Pa- | a Les | 
»rnier, M. King a annoncé que que les premiers ministres n'a- cifique la semaine prochaine, |; se trouvent surtout parmi les! 
Canada échangerait des am-|vaient éprouvé aucune difficulté le gouvernement “à | prononcera peut-être à son tour | nf les forces qui pee ah je | 
bssadeurs avec le Chili et lelà en arriver à “une convergence polonais | plusieurs discours en Saskatehe-| it - r sas conservateur 
érou et M. Howe a déclaré qu'il! de vues sur toutes les questions | wan. On s'attend que l'hon. T. A. ge hr les libéraux ont | 
Vait invité au Canada la délé- [Suite à la dixième page] LONDRES — “Pravda”, organe! Crerar, ministre des Mines et, travaillé à maintenir l'unité du | 
atio isse qui se rend aux EE OT semi-officiel, a dénoncé de gou-| sarasenage À ere es sport re Canada. Ils représentent les ca- 
itats-Unis pour étudier l'aviation vernement national polonais à Fay us, VAGUES: CPU Æ ste ? 
EL a Se ae à ation! Le programme Londres dimanche en l'aceusant| déraux adresseront aussi la pa-| Lente ed mire de 
| er. de la C.C.F. en de faire obstacle à la victoire et | role: MM. D. A. McNiven, Régina; | mt le Be mr oi ls cdlitostéiés 
M. King de retour S k h à la cause des Alliés. R. T, Graham, Swift Current; J.| 
| askatchewan s A. Tucker, Rosthern: J, A. Gre- | Pour la victoire et les grands pro- 
{ Le retour de M. King à Ottawa | L'article, relayé par Radio-| putin Battleford: C. À ‘ éonderil grès de l'après-guerre. 
jeu, comme on pouvait s'y atten- REGINA — Les plans du parti| Moscou, décrit le conseil natio-} re Mer DE D Ù | R hes à la C.CF 
Le, ses répercus à la Cham. | CCF, s'il est porté au pouvoir | nal polonais comme constitué de} : « pl et Vs n: AVS] CPR e doué 
æe des Communes, mais notre | 19rs des élections qui auront lieu | représentants de l'armée, de pa-| “AP'e ©Teex. | “Les chefs de la Co-operative 
emier ministre n'a pas voulu | 1° 15 juin en Saskatchewan, ont| triotes polonais, luttant avec ab-| L'hon. John Bracken, chef ma-| Commonwealth Federation dé- 
Lire.de grande déclaration sur été rendus publics, lorsque les| négation pour l'honneur et l'in-| tional progressiste conservateur,| daignent et rejettent cynique- 
de DR iii à SUT | quartiers généraux ont fait con-| dépendance dans des conditions! ne fera pas de tournée en Sas-| ment le principe de l'unité natic-| 
pre pre ACTEURS, UE: | naître le manifeste du parti, très difficiles résultant de l'oc-| katchewan. Toutefois trois par-| nale, Au lieu de défendre une po-| 
D RS CR de} Le programme préconise un|cupation allemande. lementaires conservateurs, MM.| litique pratique de progrès social | 
FA PNR RUR SON FOUR ll} plan économique que les chefs du! “Pravda” ajoute que les Al-| John Diefenbaker, Lake Centre; ! immédiat ils se Gérobent derrière | 
e voulait vraisemblablement mouvement disent basé sur les|lemands “sont secondés à Lon-|E. E. Perley, Qu'Appelle; et A.| des phrases révolutionnaires sur 


as devancer M. Churchill qui a 


éclaré | aux Communes : ce sociale et dirigé vers le bien | nal en exil. 

palaises q la de ere confé-} de tout le peuple. On affirme — 

pnce avait mis au point “le aussi que le parti C.CF. veut col-| 42 PAYS INVITES A 

»”au de l'entente permettant à | labprer avec le gouvernement fé-| LA CONFERENCE SUR 

bmpire et au Commonwealth déral dans la poursuite de la! LA MONNAIE 

Yitanniques de se rendre en!&uerre, mais qu'il veillera à ce| WASHINGTON—Les représen- 
ion très étroite discuter avec Que l'on n'établisse aucune dicta- |, té de 42 pays ét du Comité 
s autres grands organismes de mer 50 _ au moment où nos français de la Libération natio- 
univers”. soldats combattent pour la dé-| nale ont éié invités par le prèsi- 


Dans sen bref discours, M. King 
afñrmé que la conférence avait 
: mpe I n 

sa quant là pal 
lit, de sentiment et d'action du 


: te ur pie succes. . en 


faite nie Ge 


besoins humains et sur la justi- 


mocratie 
Le parti veut aussi que tous les 
enfants de la Saskatchewan 


| Des milliers de personnes ont assisté à l'exposition missionnaire. S. Exc. Mgr 


P. J. Monahan, archevêque de Régina, fait l'éloge du nouvel évêque 
de Gravelbourg. 
Par H. W. FRY, O.M.I. 


GRAVELBOURG-—La semaine missionnaire de Gravelbourg, commencée le 21 mai, 
se termina le dimanche 28 mai. Des milliers de personnes de Gravelbourg et de centres 
éloignés de cent milles et plus assistèrent à l’intronisation de S. Exc. Mgr J. Lemieux, 
O.P., comme évêque de Gravelbourg, dans la cathédrale, et visitèrent la salie d’exposi- 


H. Bence, Saskatoon, y adresse-| Je socialisme. Ils se dérobent à la 
ront la parole. [lutte véritable; ils aident im- 
M. M J. Cecldwell, chef natio-! | 
DOCS POSE Pajaue | GOUVERNEMENT MILITAIRE 
pagne politique | EN EQUATEUR 
dans la province centrale des] 
Prairies. Il partira sans délai! QUITO, Equateur—L egénéral 
pour la Saskatchewan et non-| Louis Larreæ Alba, représentant | 
bre de députés fédéraux C.CF. le | l'armée et le parti révolutionnai- 
rejoindront dans quelques jours.|re de l'Equateur, a pris la direc- 
nan D EEE ARE 05 Sen | tion du gouvernement provisoire 
STOCKHOLM — Les aviateurs| équatorien et il en gardera ie 
étatsuniens qui sont descendus| contrôle jusqu'au retour du Dr 
en pärachute en trois endroits! Jose Maria Velasco Ibarra, an- 
non dévoilés en Allemagne lundi | cien président qui est actuelle- 
l'ont été tués par le peuple, i ment en exil 


| dres” par le gouvernement natio- | 


dent Roosevelt à une conférence 
sur un sujet—qui sera peut-être 
l'un des problèmes de guerre les 
plus compliqués et les plus con- 
treversés—la stabilisation moné- 
| taire et financiere, 


tion au Collège Thévenet. S. Exc. Mgr P. J. Monahan, archevêque de Régina, présida les 
cérémonies de l'intronisation. S. Exc. Mgr R. Duprat, O.P., de Prince-Albert, était pré- 


Shaunavon, Assiniboia, Dollard, 
Gull Lake, Lae Pelletier, Willow- 
Bunch, Val Marie, Lebret, Vonda, 


seulement des spectateurs mais 
des organisateurs eux-mêmes. 


| sent aussi, ainsi que Mgr S. Gertken, abbé de Muenster. Les visiteurs très rombreux 
|vinrent de Régina, Moose Lomme à 


Les orangistes 


| dépassa le nombre de 1,500 en- 


en guerre contre 
3. Lemieux les catholiques 


L'intronisation de S. Exc. Mgr| HAMILTON, Ont—Les délé- 
Re OP. inaid. évêque "1 gués de la convention annuelle 
ravelbourg, cCoincida avec l€\de la Grande Loge d'Orange, en 
jour de la ra De 2 peiss | Ontario, ont nommé, la semaine 
missionnaire. En plus des pers0n-! dernière, un comité de cinq 
nages déjà mentionnés, étaient “bour tenter d'établir un eonseil 
présents à l'intronisation, M£gr|brotestant uni en vue d'un effort 
| H. Kugener, curé de PU | concentré” pour endiguer la va= 
DR Eee vel [ue de l'agression de la hiérar- 
bourg, Mgr M. Baudoux, Vicaire | ue F gerer es ité t 
Capitulaire de Saskatoon, le H-| med pe pu Bradford ae. 
com. Laporte, O.P., de Toronto, ui 4 au 
président, et A. H. Birmingham, 
les RR. PP. M. Marchand, OP, !}, gé, W. L. Lawrence, le Rév 
prieur du monastère d'Ottawa, &t|G D. Little, et l'échevin L, H 


[Suite à la septième page] | Saunders, tous de Toronto, 


Glentworth, Rosetown et de plu-| Intronisation de S, Exc. Mgr 


sieurs autres endroits. 

Le nombre de personnes qui 
prirent part au programme de la 
semaine missionnaire le mercre- 


di 24 mai, journée des laïques, 


registré pour le jour d'ouverture. 
Le jour de la clôture, l'assistance 
à la messe pontificale et ia foule 
compacte qui cireula devant les 
kiosques ainsi que l'auditoire qui 
entendit la conférence du KR. P. 
Prime Girard, O.M.I, missionnai- 
ire chez les Esquimaux, atteignit 
le maximum de la semaine. fl a 
lété affirmé de toutes parts que 
| l'Exposition a été un grand suc- 
lcès, dépassant les espérances non 


2 A0 hot 


_— 


PAGE DEUX 


Les cercles paroissiaux 


de l’A.C.F.C. 


Discours prononcé par Ovila 
Millette, du Collège Mathieu, 
Gravelbourg 


Vuyons 


ensemble ent de 


rôle des 


que 
Cercles Pa- 
rotssiAux par rapport À 14 SUr- 
vivan francaise, dans la fa- 
mil l'école et dans La paroisse 

Le Cercles 
Paroimmaux € quer de 
cu réunions et de trouver Îles 
a era de faire simer notre foi 
tre "LEE 4 
Bon action 


lérement dans 


véritable 
ce 
le à 
srand devoir des 


ut de com 


ét ne . 
doit s'exercer pre- 
a famille, cellu- 
Mais, me direz- 
les Cercles peu- 
une influence 
alors que tant 


m 
le de la société 
fous, comment 
vent-ila 
dans ce domaine 
de nos lamiiles dans les paroisses 
de l'Ouest sont isolées et ne pren- 
nent point part aux réunions? La 
réponse est simple. L'influence 
Paroissial s'exerce sur 
indirectement par le 
ire journal français 
et le Patriote”, par 
164 faites en 
de français à la 


tion de Cais 


exercer 


du Cercle 
la famille 
moyen de ru 
La Liberte 
ampagt 
d'obtenir plus 
)THAIISA 


des « 


FrAGIO, pair 
ses Populaire 
Revenons à ces 


iGerons 


principaux fac- 
Drievement 
sur la 


francaise 


teurs et con 
l'influence 
famille canadienne 

Le journal français 


ils exercent 


ournal est un instrument 
efficace pour la diffusion des 
idées, et, par conséquent pour la 
formation d e mentalité Dans 
un pays Aussi vaste que le nôtre 
où un bon nombre de nos com- 
patriotes vivent isolés et mélés à 
des groupes étrangers qui ne par- 
tagent pas nos croyances et ne 
sont pas animés des mêmes aspi- 
rations, seul le journal catholi- 


Le 
tres 


DEDANS OU 


DESSUS 


BRIOCHES AU FROMAGE 
‘MAGIC' 
‘# tasse farine 1 €, à soupe 


tasse lait 
ct hthésel 6 €. à soupe 
âpé 


ma 
2 €, à thé Poudre à Pâte ‘Magic' 


(Lorsqu'à moitié cuite, placez un 
carré de fromage aur la brioche 
pour plus de saveur) 


Tamisez ensemble les ingrédients 

secs et incorporez le shortening. 

og y légèrement le fro- 

puis ajoutez le lait peu à 

mg À - baissez sur planche enfari- 

Fée à 4 pouce d'épaisseur. Décou- 

r avec petit emporte-pièce à 

riothes, Cuisesz à four chaud 

475F.), 12 À 15 minutes, Donne 
2 brioches. 


LA 
‘MAGIC' 
ASSURE 


FABRICATION 
CANADIENNE 


La chaussure était le 
l'homme libre. 
prêtres égyptiens 


On 


1 sandale plate, 

tit de papyru 
retenant la semel 
deux premiers 


SLQUE 


POUR HOMMES 


VUE | rôle bienfaisant 


Les rois et les grands 
chaussaient 


us tressé. La courroie |} | 
lle passait entre les Il 
doigts du pied. 


en Sask. 


que et français est capable d'en- 
tretenir et d'exciter en eux la vie 
religieuse et francaise. “La Liber 
té et le Patriote”, mandataire de 
notre association, se Charge de- 
puis des années de porter les 
mots d'ordre des chefs religieux 
et laïques aux 50.000 Franco-Ca- 
nadiens de cette province, (4- 
chant de les ra'Mer précisement 
en vue de nos droits catholiques 
et francais 

Par conséquent, les membres 
du cercle local de lMACFC, 
dans une paroisse doivent sans 
faute se faire les apôtres de no- 
tre journal et voir à ce que 
chaque famille soit abonnée. 
Pour faciliter la tâche des off- 
ciers du cercle local, une cam- 
pagne d'abonnement pourrait 
facilement se faire chaque au- 
tomne en méme temps que la 
perception annuelle. 


La radio 


Après le journal, la radio est le 
premier facteur qui peut jouer un 
dans la famille 
en lui inculquant le goût de nos 
programmes français, 

La piupart d'entre vous 
témoins dans le passé 
campagnes faites auprés de la 
société Radio-Canada en vue 
d'obtenir plus de français aux 
postes de l'Ouest canadien, Ces 
pétitions n'ont pas éleé Yaines 
nous avons réussi 4 avoir quel- 
ques heures de 1:1nçais, Cepen- 
dant nous ne nous sommes pa: 
arrétés là et aujourd'hui les Cer- 
cles de concert avec l'Exécutif e 
l'ACFC. travaillcrt pour obte- 
nir du gouvernement fédéral 
des postes entièrement français 
Le succés de cette nouvelle cam- 
pagne repose, pour une bonne 
part, sur les Cercles Paroissiaux 
qui sont chargés de faire des pé- 
titions et de représenter nos 
compatriotes auprès des autori- 
tés du pays. 


Aspect économique 


avez 


été des 


Les Cercles paroissiaux doivent 
s'occuper, non seulement, de la 


| survivance nationale et religieuse 
| de la famille canadienne-fran- 


| çai: se, mais ils doivent s occuper 
| aussi de son avenir économique. 
Ce but, ils peuvent l'atteindre en 
établissant des Caisses Populai- 
res. Nombreux sont les avantages 
qu'offre la Caisse Populaire aux 


familles canadiennes-francçcaises, 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'’Eschambault, 


Limitée 
Représentants locaux 


Joignez et aidez la 


France 
Combattante 


Collaborant avec le 
Comité Français de 
la Libération Na- 
tionale. 


CERCLE de ST-BONIFACE— 
WINNIPEG 

Pour tous renseignements: ad- 

hésion, donations, etc., s'adres- 

ser au Secrétaire, M. E. Sour- 

risseau, 154, rue de la Seine, 

St-Boniface. 


Téléphones: 97 125 ou 204 567 


à ol? Nt 


EEUTE FA 


privilège de 


la 


la confection- 


Elle offre aux familles honnêtes 
un moyen de mettre quelques 
sous de eûté pour les mauvais 
jours, elle leur permet d'emprun- 
ter à des taux raisuñnables: elle 
fait disparaitre l'individualisme, 
répproche les personnes, relève 
l'humble et le pauvre. assure une 
vie plus prospère et plus agréable 


L'ecole 

Venons-en maintenant à l'é- 
cole, et dans ce domaine considé- 
rons le rôle des Cercles Parois- 
saux 

Le comité paroissial doit voir 
à ce que l'école forme la mentali- 
té des élèves et leur inculque la 
fierté de leur origine. Pour arri- 
ver à ce but, le premier pas à fai- 
re par le Cercle Paroissial est de 
former premiérement la mentali- 
té des commissaires d'écoles en 


cause, même contre l'inspecteur, 
si c'est nécessaire. 

Une fois les commissaires con- | 
vaincus, le Cercle poursuivra son | 
oeuvre par les moyens suivants: 
le choix de maitres et de maitres- | | 
ses de mentalité française; l'éta- 
blissement dans les écoles de bi-! 
bliothèques où se trouveront les 


meilleurs auteurs français et ca- 
nadiens: l'organisation de con- 
cours de bon langage, d'épella- 
tion, d'analyse, d'histoire du Ca- 
nada; la célébration des fêtes ca- 
adiennes-françaises: la Ste-Ca. 
therine, la Dollard, la St-Jean 
Baptiste; la distribution de prix 
aux élèves méritants. Le Cercle 


de voir à ce que l'heure accor- 
dée à l'enseignement du français 
à l'école soit employée en entier 
et à cette fin, et exiger des insti- 
tuteurs la préparation des élèves 
pour les examens annuels de l'A.- 
CFC. 

Les Cercles Paroissiaux ne bor- 
neront pas leur.-intérêt à l'école 
primaire seulement. Ils ont le de- 
voir d'encourager et de mettre à | 
l'honneur les études classiques. Il 
lèur importe par conséquent, de 
se prêter au recrutement des élé- | 
ves qui désirent entreprendre ces 
études et de les diriger vers le 
Collège Mathisu, le seul collège 
français dans cette province. 


La paroisse 


Avec la famille et l'école vient 
la paroisse. Ici il est bon de rap-|} 
peler que pour nous “Canadien 
français” et “Catholique” sont) 


deux mots quasi synonymes. Il! Française 
en résulte donc que le rôle exercé | Anglaise 
| par les Cercles Paroissiaux doit | Irlandaise 


être religieux et national. 


L'histoire nous montre à l'évi- 
dence que depuis la fondation du 
Canada, depuis la conquête suür- 
tout, c'est à l'Eglise que le peuple | 
canadien-français doit sa sur- 
vivance, 

Nous avons donc contracté 
une dette de reconnaissance en- 
vers cette bonne mère, et les Cer- 
cles Paroissiaux doivent premiè- 


| rement, par leurs efforts et leur! 


FEMMES 


activité, assurer 
ment de l'Eglise dans la paroisse. 


Les Cercles ont aussi,le devoir | Scandinave 
d'éveiller la fierté nationale dans | Indienne 
la paroisse, Ils veileront à ce que | Allemande 
la Journée de l'Association y soit Hébraïque 


une fête nationale: ils exciteront | 
les gens à parler français sur la; 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le lieutenant Gordon Burwash, 
les faisant participer à l'oeuvre! de la Mariñg canadh nne, autre- 
de l'AC.F.C. Le Cercle verra à ce! fois de Winnipeg, qui vient d'ar- 
que les commissaires soient des river outre-mer comme officier 
patriotes qui soutiennent notre! de liaison pour la Société Radio- 


Etat canadienne. 


Elections sous peu dans la 


province de Québec 


TORONTO 
Post” annonce pour très prochai- 
les élections provinciales 
nou- 
ce 
duction 


nes, 


dans le Québec 
velle 
journal 
des taux d'élect 
toyens 
tion du premier 
taux 


— Le 


Dans une 
spéciale 
déclare: “La re 
ricité pour 


de Montréal, la 


seront réduits dan 


lation sur la gratuité des 
dans les écoles rare he 


que 


1! faut à 


d'autres ) 
tant de signes qui indiquent la 
tenue d'élections très 
jouter à ceci la décla- 


mesures 


dé 
ministre qu 
s toute ja 
province, de même que la légis- 
livres 
ainsi 


de Montréal 


les 


it 


“Financial 


ci- 
lara- 


e Îles 


ai 


prochaine.” 


ration du secrétaire provincial à 


la Législature, 
mé que 
lieu d'ici à trois 
ministre 


élections 
mois. 
Godbout a 


les 


Statistiq ues 
démographiques 


l'épanouisse- | feossaise 


1931 


alors qu'il a affir- 

auraient 
Le premier 
lui-même 
| déclaré que les élections seraient 
| tenues CA la session actuelle. | 


rue, et exigeront que nos mar-| Population catholique—188,098 


chands annoncent leurs produits | Origine Proportion 
en français. Ils doivent encore | Française 134501 715 
organiser des bibliothèques pa-|Irlandaise 33,529 17.8 
roissiales et circulantes afin| Anglaise 10,331 5.4 
d'encourager la littérature fran-| Ecossaise 5,585 2.9 
çaise, Il serait bon aussi qu'ils | Indienne 1,671 0.8 
organisent des cercles d'étude, 1941 


qu'ils établissent des coopératives | 


d'achat et de crédit pour les nô-! Origine 

| Française 
Ce sont là autant de moyens |Irlandaise 

efficaces qui serviront à conser-| Anglaise 

ver et à alimenter la vie française | Ecossaise 

| dans nos paroisses, 


tres. 


| 


sr-a1 


Population catholique—220,454 


Indienne 
| Proportion des catholiques dans formés en 


chaque groupe ethnique 


ministre de la guerr 


e et 


Proportion 
160,542 2.8 
35,630 16.1 
11,993 5.4 
7,130 3.2 
1,931 0.8 


| Origine 1931 1941 
| Indienne 99.1 99.5 ! 
! | Française 98.1 97.9 
| Irlandaise 50.1 51.7 
| Ecossaise 9.8 11.3 
Anglaise 7.0 8.4 
(Le Droit) 
| RAT ANR A RE EEE ER EU 
| EXPERTS CANADIENS 
[EN AUSTRALIE 
CANBERRA — Francis Forde, 


premier 


ministre suppléant d'Australie, a 


annoncé 


ciens 
pour 


que des 
canadiens 
aller installer 


experts 
sont en 


de 


‘Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES' 


du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


techni- 


route 


l'équipe- 
| ment canadien en Australie, 


| des 


| soir, 


RADIO FRANÇAISE 


Ernissions françaises et bilingues pour La semaine du 
3 au 10 juin 1944. 


CEK, Wotrous, Sesk. 20 100-La femme, au- 
« 1» + de! tourd huit 
(508 hies) Lis-Chansonmet 
1M2-Au clavecin 1 3—Chefs-d'oer 
SAMEDI 3 JUIN 152 te È 2 Le Pélert 
1020-1#s variétés 4% Disque alad 
françaises 5.001 LL. 1 30 - Nouvelles 
12 15— Radio-rournal l'Europe ! 2393-Musie Ha 
520--1 etant une fois. S15- Radio-tourna 100 Ernest on Vimet 
7106--Lri l'on chante 520--Notre français ten 
1100--F Monet, diseur. sur le vif 3.15 M 91 re e 
DIMANCHE 4 AUIN LM LS per pren mb  Ee à cor- 
, —Congré: eu s- es 
19.30- ny ur | tique ce Lachine. 400-L'Heure du thé 
re Bon . { 62-Actualites car 4 30— Disques 
10. 4 ne Che | 100-—Je me -ouviens 445-Cotes de la Bour- 
730-Récital han! se 
er yen 800-Les Trois Mous-!: 500 A Radio-Canada 
Mon pays : quetaires 5 10—Interrrède 
De sa mère on se 820 Musique familière 5-Radio-iournai 
souvient tou- 900—Radio-journal. 530— Nouvelles [(rancç 
jours: 915--Chants de 545- Mélodies du soir 
l'Emoire 600- Un nomme et son 
ag Grand'ma- | 9.4--Récital de violon- péché 
celle 615- "Métropole 
Le Credo du pé- | 10.00— Musique 630-Colette et Koland 
pe 10.15-Orchestre. danse 645-—La Fiancée 
TS |1028— Nouvelles 1.00—Musique du 
L | 1 ten Corps d'aviation 
LUNDI 5 JUIN | LUNDI # JUIN 730-—La chanson de ma 


115—Radio-journai 


MARDI 6 AUIN 


1100—Jeunesse dorte 


vie 


415-La Fiancée du 1L1S-Quelles nouvelles?! 800—Radio-théâtre 
Commando. 11.30—Nouvelles 9.00—Radio-journal 
530-Un homee et son !1135—Le réveil rural 9.15—Causerie 
ché 1159-Signal-horaire 9 30—Chefs-d'oeuvre 
6.:1- Nouvelles. |1200—Rue principale. du piano 
| F22 10 00— Musique 


1.15—Radio-journal. 


1215-—Radio journai 


10.15 Musique 


1230—Vers le soleil 10 28— Nouvelles 
3.45—Récital 
415—La Fiancée du | 12#—Orchestre LE JEUDI $ JUIN 
Commando. | 1.00 2, femme aujour- | A M 
$.30—Entretiens « Sphs I100--Jeunesse dorée 
femitiers | 1 15--Chansonnettes 11.15—Quelles nouvelles? 
130--Chefs-d'oeuvre. 1 30-- 


62%7-—Nouvelles 


206—Musique 


Nouvelles 
1135—Le révei 


MERCREDI 7 JUIN 230—Nou elles 11 59—Signol-h 
1.15-—Radio-joui na: 233— Music Hall 1200—Rue p 
415--La Fiancée du Watt, sopr. PM 
Commando. ue 12.15 
530— Un homine et son 12.30 
péché re du thé. |1245- la 
637-—-Nouvelles, 4.30— Musique | ; 
JEUDI # JUIN 4.15—Cotes de la Bour- |, 100-La Femme au 
1.15—Radio-journal ! se ourd'hr 
415—La Chanson Fran-| 500—A Radio-Canada 1.15-—-Chansonnettes 
çaise 5.10—-Intermède 1.30—Chefs-d'oeuvre 
Des mots qui 5.15- Radio journal. 23%0— Nouvelles 
s'envolent; 5.30—Nouvelles 233-Music Hall 
Ta main 545—Mélodies du soir.| 300-Stanley Hoban, 
Parlez-moi 600—Un homme et son, 315-Esquisse mrsic 
d'amour; | peche L 345—Récital 
J'attends une let-| ©15— ‘Métropole 4.00—L'heure du thé 
tre 630-Colette et Roland 430 Disques 
5.30--Causerie. 545-—La Fiancée 445—Cotes de la Bour- 
600-—Quatuor Alouette. | 700—Le défilé de la se 
6.37—Nouvelles, » bg vs , 500—A Hadio-Canada 
rar « t 730-—Le Registre rouge, 515—Radio-journal 
NAN R EE 2 AU 800—Le Festival de 5.30—Nouvelles franç 
1.15 Radio-journa:. Mont:-éal 5 45— Musique : 
RES se van de ei son | 830—Relais de Toronto  600—Un homme et son 
PER € < n 9.00—Radic -journal. péché 
je 9.15—Causerie 6.15— Métropole 
9.30—Orchestre. 6.30—-Quatuor Alouette 
CBFY, Verchères, P.Q. | 1000— Musique 700—Chants de la 


(Ondes courtes) 


SAMEDI 3 JUIN | 


11 00—Musique | A.M 
11.30—Nouvelles 
| 


11 11.59--Signal-horaire. 


| 10.15—Musique 
| 1028—Nouvelles, 


MARDI 6 JUIN 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 


Liberté 
7.30—Questionnaire. 
8.00—Radio-Carabin 
8.30—Hommes traqués. 
9.00—Radio-journal. 
915-—Concert Prome- 

nade 


1200—Les Alouettes 11.30— Nouvelles 1 M 
Eveready. |1135—Le Réveil rural 101-Hen 

P.M 11.59—Signal-horaire 28 Nout Ju 

12.15—Radio-journal, l1200—Fue principale, 10.28— Nouvelles, 


12.30=-Concert PM 


100—Musique P.M 


1.30-Quelques scènes 


|12.15—Radio-journal. 


VENDREDI 9 JUIN 


= 
L 1.00—"Musicana", 12.15—Radio-journal. | 1100--Jeunesse dorée. 
| e n a r10 1.30—Orchestre, 12.30—Vers le soleil, 11.15-Quelles nouvelles? 
| 2.00—-Musique | 12.45—Orchestre À 11.30--Nouvelles. 
3.00—Interméède cordes. | 1135—Le réveil rural, 
ORIGINE ETHNIQUE 3.02—Revue musicale. 100—La femme, au- 11.59-—Signal-horaire, 
4.00—Interméède jourd'hui, | 1200—Rue principale. 
1931 405-Concert d'orches- 1.15—-Chansonnettes. FR R 
: tre. 1.30—Chefs-d'oeuvre. —Radio-journal 
Population totale—408,219 LDC A él | 2 30—Nouvclles | 12.30— à 'ers le Fe po avec 
Origine Proportion ollège des Opto-} 233—Music Hall | lante Lucie 
8 136.999 * pa + métristes. | 300-—Stanle- Hoban. 12.45-Chansonnettes 
J0,79% 29.9 5.15—Radic-journal. | 3.15-Musique. 100—La femme, au- 
129,911 318 5.30—Mélodie. 3.45—Les artistes de jourd'hui, 
66.873 163 5.45—Les sports dans demain. 1.15—-Musique 
1 à nn de l'armée, 400—L'Heure du thé, | N30—Chefs-d'oeuvre. 
| Ecossaise 56,561 13.8 7 de y 4.30—Les amis de l'art. | ÉD peuvene, 
ai )— Musique. 445—Cotes de la Bour- . Music Hall. 
| Hollandaise 3,602 0.8 630-—Concert d'orches- se 3.00—JIsabel McEwan, 
Allemande .… 2,659 0.6 Lo tre, 5 | 04 dRadio-Cansda. ere de 

s a 45—Chronique sporti- .15—Radio-journal. chambre, 

Indienne 1,685 0.4 ve. 5.30—Nouvelles franç. | 3.45—Récital. 
Danoise 1,499 0.3 | 740- ici. jen chante. 5.45—Musique 208-Lheure du thé, 
ébhrai | 7.30—Sur le qui-vive, 6.00—Un homme et son si isques, 
Hébraïque 1,262 Ja 8.00—Deux pianos. péché 45—Cotes de la Bour- 
Nègre 1,150 .2 |} 8.30—Orchestre, 6.15— "Métropole". | se, 
1941 | D aise 6.30—Le Moulin qui ‘5 2 Radio-Canada, 
9.10—Entr'acte. “jazz”. + “hronique 
: 457 9.30—Orchestre, 7.00—Les secrets du Dr militaire 
Population totale 57,401 à 10.00—-Musique. 1 Morhanges. 5.15—Radio-journal. 
Origine Proportion 10 15— Musique. | 7.30—La Mine d'or | #27 Nouvelles franc. 
hJ] “ { y * “ 

“ais 163,934 35.8 , ouvelles | 8.00—Concerto, Mozart 545—Mélodies du soir, 
rar + ; 6 42 68 311 DIMANCHE 4 JUIN | 9.00—Radio-journai. 6.00—Un homme et son 
Anglaise 142,681 31. MA? d h | 9.15—Causerie de R -A. péché 
Irlandaise 68,801 15.0 1100—La France Com- Benoit. 6.15—Métropole, 

62 259 13.6 battante. | 9.30+-Récital d'orgue. 6.30—Colette et Rolard 
! 2,09 2,0 11.15—Radio-jiournal et | 10.00—Musique. 6.45—La Fiancée du 
Hollandaise 4,539 0.9 it PE nv | 10.28—Nouvelles. re Commando. 
B. a Marine vo 00—Le 
2,929 0.6 Mare. 18 | MERCREDI 7 JUIN [TES NI: ee 1 
1,939 0.4 11.45- Musique. | 1100—Jeunesse dorée. 7.30—Parlez-moi 
1,394 03 11 59—Signal- huraire, 11.15—Quelles nouvelles? d'amour, 
ses en 12.00—Impulsion. | 11.30—Radio-journal. 8.00—L'heure de la 
1,228 0.2 P.M gs |11.35—Le réveil rural. valse. 
L “ 12.30—Musique e 11.59—Signal-horaire 8.30—Musique, Ballet, 
ORIGINE RELIGIEUSE chambre, 1200—Rue priñcipale, 9.60—Radiv-journal 


915—Entre les lignes. 
9.30—A communiquer. 


des classiques. 112.30— Vers le soleil, 10.00--Musique, 
1.45—L'assurance- | 1245—Le Moulin de is !10.15-Musique 
chômage. » chanson. * 1028— Nouvelles. 


Cette année, Ja fête de Dollard 
revêt un éclat particulier. D'a- 
{bord nos héros de demain ren- | 
| dent leurs hommages à Jésus- 
| Hostie en assistant à l'Heure 
| d'Adoration en la cathédrale de 
| St-Boniface, Ensuite des cadets 
parades se dirigent 
| vers le monument la Vérendrye, 
où un représentant de chaque 
institution exprime ses senti- 
| ments devant l'héroisme de Dol- 
lard et de La Vérendrye, 

Voici comment s'exprime “l'un 
nôtres”, M, Laurent Alarie: 

“Les élèves du Juniorat de la 
Sainte-Famille sont heureux, ce 
de présenter leurs humbles 
hommages au héros dont ce mo-| 
nument rappelle le passage à St- 
Boniface, La Vérendrye, en diri- 
geant ses pas vers l'Ouest, con- | 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


lard, soyons d'un véritable es- 
prit chrétien et canadien-fran- 
çais! Si ce héros nous apparais- 
sait en ce moment même, que di- 
rait-il de nous? Ah! sans doute, 
il parlerait avec fierté de nos 
luttes et de nos succès; par 
exemple, l'acquisition d'un poste 


| de radio français qui sera bien- 


tôt installé à St-Boniface même. 
Et combien aussi il ferait re- 
vivre en nous les sentiments qui 
l'animaient au Long Sault. 


Jeunes étudiants, dans nos pe- | 
tites misères, il serait bon peut- | 
étre de penser au héros du Long 
Sault, Dollard est un modéle de 
piété: avant son départ, lui et 
ses compagnons vont puiser leur 
force au pied de l'autel. Dans nos 


| heures de lassitude, que son sou- 


venir nous oblige à crier bien 


quérait à la France un nouveau | haut: Lève-toi, intrépide com- 

domaine sur lequel devait ger-|B5attant ranime notre courage 
or ” | ; ; 

mer le doux parler français. pour rester fermes comme toi. 


Hommages aussi à Dollard des 
Ormeaux justement choisi com- 
me Modèle de la jeunesse cana- 
dienne-française, Pensons à ces 
äeËx héros, défenseurs de nos 
droits par la bravoure, ja fierté, 
l'audace poussée jusqu'au sacri- 
fice de leur vie pour la sauve- 
garde de notre patrimoine dont 
nous devons être fiers. Pour 
nous, jeunes d'aujourd'hui, ce pa- 
trimoine consiste spécialement 
dans la conservation de notre 
langue française, quel que soit 
le lieu où nous vivons. Comme 
Dollard, soyons des coeurs tou- 
jours prêts à la lutte, des coeurs 
qui savent croire, agir, vivre à 
l'ombre de la Croix et du dra- 
peau canadien-français, 

Jeunes d'aujourd'hui, 
devenir traditions, 
moeurs canadiennes et 
langue si nous craignons déjà 
| de nous afficher tels que nous 


que vont 


nos nos 


| devons étre? A l'exemple de Dol- 


notre | 


Winnipeg, Man. ? juin 19 


Il n’est si petit qui n'aide 


Il n'est pas de petites économies 


C'est parce on n'y 


l'argent de 


qu 


pense pas quon à tant de peine à mettre de 

côté On ambitionne d'avoir un gros compte de banqut 
mais on gaspille les petites sommes dont il pourrait êtr: 
formé L'éparg régulière, même modeste, est la sourc« 


de l'aisance 


Ouvrez un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $200,000,000 
| 514 bureaux au Canada 


Succursale à St-Boniface 


J.-H.-N. Lév 


eillé, gérant 


Echos de la France Combattante 


Le Cercle St-Boniface et Win- 
nipeg, inspiré par la récente vi- 
site du capitaine Duval, se sent 
tout disposé à mettre à l'étude 
et en pratique les suggestions et 
ecommandations faites et re- 
çues. Profitant des contacts et 
sympathies échangées et acqui- 
exécutif et membres 
donc avec 
lle ardeur la tâche 
et défaillance 
ation, ell 
egpéron 
coopération de 
mer ux de la 
mails aussi tous ceux qui 
dront nous vre et à qui nous 
tendons loyalement la main, pour 
aider à l'oeuvre commune 
L'union a été à nouveau 
recommandée, dans un bon es- 
prit, celui 
tante, qui 
être pour 


ses, son ses 
unt 


com- 
ni 


sans 


e sera achevée 


et la 
seule- 
heure 
vou- 


s-le, le bon vouloir 
tous, non 
it ce premiere 


su! 


ous 


nous 


du début aurait dû 
tous l'unique symbole 
de notre patriotisme et fidélité 
à la France. Nous, en pays étran- 
ger, entourés de concitoyens sym- 
pathiques à notre Patrie et à 
nous-mêmes, devions nous mon- 
trer unis, solidaires et vraïment 
patriotes, #pour rehausser et 
maintenir son prestige et le nô- 


tre et ne pas donner l'exemple} 


de divergences manifestes et sur- 
tout militantes. Nous savions que 
seulement avec l'aide des Nations 
Unies, de alliés, à laquelle 
nous devions ajouter notré sup- 
port et gratitude, elle pouvait en- 
fin être libérée et restaurée après 
[la victoire et délivrance. Quand 


nos 


longues années elle subit l’oppro- 
| bre de l'invasion, avec toutes ses 
conséquences, nous ne pouvons 


| espérer et demander la pitié de] 
ses bourreaux et ennemis sécu-| 


laires et nous n'avons jamais pu 
admettre aucune compromission 


avec eux, même sous la menace | 


et la torture. Même de loin, nous 
| devons nous récrier contre toute 
| complaisance et passivité, accep- 


tées ou consenties par certains, 
et devons leur jeter l’anathème 
de notre patriotisme outragé. 


| Un des nôtres, un bon Français | 


let un grand soldat, s'inspirant du 


| passé et de notre Sainte Jeanne | 
d'Arc, dans un pieux et patrioti- | 


\ l'heure précise, 
renier la dé. 


que élan, a su, 
relever le drapeau, 


faite, sauvant l'honneur de la 
France, de son armée et de son 
peuple. Depuis il a voulu en 


bien haut le prestige 
et son appel historique a tracé 
notre devoir de bons Français: 
“Respectez et faites respecter la 
| France.” Et depuis, malgré les 
obstacles, en homme 
| menté peut-être, mais sincère, pa- 
triote et loyal, il a tenu bon, sui- 


maintenir 


| vant le chemin tracé par la Pro-| 
vidence et la destinée. Il a lutté| 
dou- | 


contre diverses influences, 
feuses, quelquefois mauvaises; il 
a dû faire feu de tout bois, es- 
sayant de concilier taus et cha- 
cun, 
épris d'amour pour la patrie, se, 
sont offerts à la tâche grandiose 


et à l'occasion difficile, de sa dé-| 


fense au de_.ans et au dehors. Il 
a su reconnaître la nécessité de 
l’aide de nos alliés et si, en abp- 
parence, il a dû se rendre, en 


Pilules Dodds 


| POUR LES REINS 
pour 


‘ 


MAL DE DOS DODDS 
MALDE TÊTE KIDNEY 
L'IMPURETÉ RALiE 
DU SANG : 
DOULEURS Se 
RHUMATISMALES A 
ET LES TROUBLES DES REINS 


matériaux 


Le manque de matériaux et de main-d'oeuvre, ajouté 
à une ordonnance récente du gouvernement qui réduit 
l'approvisionnement de boites de carton, 
} nécessaire de se servir de boîtes usagées. 


Lorsque vous 


que les 


| e 
| Conservation des 


recevrez une commande 


Brasseries coopérent avec 


| 
IA 

| £ : 2 

| empaquetées dans des boites usagées, 
| 

| s'efforçcant de conserver les matériaux et la main-d'oeuvre. 


font qu'il est 


de bouteilles 
vous comprendrez 
le gouvernement en 


| 


WINNIPECG BREWERY 


MD 129 


avec, | 


de la France Combat- | 


nous pensons que depuis quatre | 


inexpéri- | 


parmi ceux qui comme nous, | 


| 
| 
| 
{11 
| 


l'évidence et ! 
rifices im: 


certains Cas, à 
soin de quelques sac 


sés, il est une chose qu'il n'a 
mais cédée, à aucune influe 
étrangère, si même sympathic 
et bienveillante l'âme de 
France, d'hier, d'aujourd'hui 
surtout de demain 
je 

Notre participation à mair 
fonctions et cérémonies est 
recherchée 

Dimanche 21 mai, au cor 
donné pour l'aide à la Russi 


l'Auditorium de Winnipeg. Nc 
drapeau et fanion furent 

ployés au défilé des Nati 
Unies. La France fut représc 
itée par Mlle: LeNabat, eostun 
en Bretonne; elle contribua 


répertoire par une chanson f 
Çaise, accompagnee pat 
Eliane Pelletier. 
Dimanche 28 mai, nos vétére 
anciens combattants fur 
spécialement invités à joindre 
parade, avec drapeau et fan 
en tête, par la Légion Canadier 
de St-Boniface et Norwood et : 
sister à la décoration des mor 
ments commémoratifs. Une Cr« 
{de Lorraine fleurie fut dépos 
par notre sympathique M, P 
monot, au monument françai 
celui de Norwood. 


AVIS 
Lundi 5 juin. Assemblée ge: 
rale de l'enrôlement, au Cerx 
| Ouvrier. Venez tous! Des que 


| Slons et activites importantes : 
ront discutées. 


M 


et 


Nous ajoutons une bonne no 
velle: La France Combattan 
| dont la cause est populaire, a 
| nouveau gracieusement obtenu 
permis pour son “Tag Day’ a 
| nuel, qui aura lieu le samedi 
juillet, à Winnipeg et villes : 
municipalités limitrophes: Not 
publie nous attend. Françaises 
| amies de la France, soyez nor 
breuses pour le rencontrer. 
C3. 


Cartes Professionnelle 
AVOCATS ET NOTAIRES 


| 
| 
| (Communiqué) 
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| 


Noël Bernier Alexandre Bern) 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Édifice London & Western Trusts 
| Tél, 93 731 348, rue Main, Winnip 


:J.-T. BEAUBIEN, CR 


| AVOCAT ET NOTAIRE 
No, 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DRO 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalit 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
avenue Provencher St-Bonifa 
(Près de la Banque Canadienne 

Nationale) 


Téléphone 
Bureau 201 801 Rés. 2056 


| Prêts à 5% et à 6% Assurance feu et v 
Testaments et successions. 


| HO CS 0 
À 


|185, 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnip: 


| Dr E.-J. JARJOUR 
| CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 


|366, HUE MAIN TEL. 949 


a Dr B. J. GINSBURG 


Specialiste des 
MALADIES VENERIENNES genito- 
| urinaires et maladies de la peau 
405, éduice MeArthur 
| Avenue du Portage pres coin 
WINNIPEG. MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Îles, 53 3 
Heures: 9 h am 4 8h pm 


Ma 


+ DrE. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALF 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h à 6 h pm 1 
sur rendez-vous 
312 ÉDIFICE MEDICAIÏ 
Tei—Bureau: 23 243 
Si l'on ne repond pas, 
“Doctor's Registry" 


ARTS 
Rés: M4 


appelez le 
42 309 


Docteur N.-A. Laurendea 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Meintyre 
WINNIPEG, MAX 


Téléphone #4 125 Hesidence 291 2 


DR A.-G. DANDENAUL 


| Mb, F.AC.S. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 1174 


| 312, éditice Medical Arts = Winnip 


é ‘: Patriote 


: LA LIBERTE 


sux Etats-Unis à la Creative Age | 


Press, Ine, II East 44th street, 
Manhattan: il est en vente au, 


succ 


L 0] 


ET LE PATRIOTE 
ES D'UN CANADIEN FRANCAIS 


Sur les Soeurs Grises 


Por M. l'abbé Léonide PRIMEAU 


L 


Editions et Lectures 


Vinnipe, Man., ? juin 1944 
| Vient de paraître 
| 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Connda, 9100: Etats-Unis, 6280: 


jrgR a que 


45 
» « 
leDermet. 


lsbennement d'un en: 


“War Might Have Been Averted” 


Les rédac! eurs du Winnipeg Free Press ne peuvent por- 
run jugemv nt équitable sur un problème qui touche de 
és où de loin à l'Eglise catholique. Ils en ont donné une 
tre preuve la semaine derniére dans l'article qui a paru 
ns le numéro du 29 mai intitulé “Spain and Interference.” 

Il eut été surprenant que le Free Press, à la suite d'ail- 
urs de nombreux journaux anglais, eût laissé 
aperçu le discours du premier ministre M. Churchill Le 
and homme d'Etat anglais a infligé avec la vigueur qui le 
ractérise une telle gifle aux dénigreurs de l'Espagne — 
wrmmi lesquels se trouvent au premier rang le journal de feu 

Dafoe--qu'il n'était que normal que ceux-ci essayent de 


justifier, même devant M. Churchill, dont ils ont ce- 
mdant loué les déclarations lorsqu'elles cadraient avec leur 
int de vue. à 


Au sujet de la question espagnole, M. Churchill 
déclara: “11 y a 5 ans, l'Espagne paraissait vouloir sui- 
vre l'Italie, dans la guerre aux côtés de l'Allemagne. 
Les Allemarids suggéraient alors aux Espagnols de se 
joindre aux troupes allemandes, et il est probable 
qu'en retour d'une occupation de l'Espagne les nazis 
auraient entrepris de s'emparer de (Gibraltar, . . Cer- 
tains pensent que notre politique étrangère envers 
l'Espagne s'exprime le mieux dans des caricatures 
grossièeres contre le général Franco, mais il y a vrai- 
ment plus que cela dans ce problème. Je n'ai aucun res- 
pect pour ceux qui trouvent habile et même amusant 
d'insuiter et d'outrager le gouvernment de l'Espagne. 

“La politique intérieure de l'Espagne concerne 
uniquement les Espagnols. Je m'attends à ce que nos 
relations avec l'Espagne s'améliorent considérable- 
ment et favotisent de féconds échanges commerciaux 
entre l'Espagne et notre pays, commerce qui, je crois, 
grandira dans la guerre et dans la paix qui suivra. 
L'Espagne, d'ailleurs, a droit à notre gratitude pour 
être restée hors de la guerre.” 

La pressé anglaise qui reçoit 
açonnerie a été unanime à reprocher à Churchill cette de- 
laration. Elle a fait un grief au chef du gouvernement 
ritannique de vouloir reconnaitre un gouvernement fasciste. 

Et c'est toute l'histoire de la soi-disant révolution de 
ranco contre le gouvernement légitime qui a été reconsti- 
1ée, faussement il va sans dire. 

Nous relevons quelques phrases du premier Winnipeg 
u Free Press en date du 29 mai: 

“It is of course not likely that any decent person’s 
morale will be strengthened by wanton laudation of a 


man like Franco . . 
# .,, In the case of Spain the argument was 
particularly vile and particularly successful, for the 
argument that the Spanish Civil War was no concern 
of ours was used to justify not only complete failure 
to extend legitimate aid to a properly constituted gov- 
ernment but also to cloak the extension of every kind 
of aid to a bloody reactionary whose rebeilion would 
have been crushed in six weeks had it not been for the 
Nazi and Fascist help that poured in on every side, 
with the high approval of powerful plutocratic and 
clerical influences all:over the world. . . 
“It is not too wild a speculation that, if France 
and Britain, without going beyond the lawful functions 
of states in the presence of a revolution inside a neigh- 
boring country, had done what as neutrals they should 
have done, the present war might have been averted. 
Certainly, if they had merely held the ring and pre- 
vented the reception of unlawful aid to Franco, it 
would have given pause to the vaulting ambitions of 
Mussolini and Hitler, But Spain was one of the major 
signals that were interpreted in Berlin and Rome as 
opening the way to world conquest; and the experience 
is one which means that we should treat with caution 
the proposition that on all occasions and at all times 
what happens inside the borders of foreign states is no 
concern of ours.” 
| La conclusion du dernier paragraphe est tellement 
jantaisiste qu’elle ne mérite même pas d'être relevée. Le 
anatisme peut-il aveugler à ce point un journaliste de car- 
ère qui possède quelques renseignements sur la guerre 
\ctuelle et les causes qui l'ont amenée, pour lui faire dire que 
b'eût été le conflit espagnol il n'y aurait pas eu de deuxième 
tuerre mondiale? 
Ü Les fables ont parfois la vie dure; au moins celle qui 
beut que le zouvernement républicain ait véritablement 
teprésenté la volonté d& la majorité des Espagnols. Hommes 
W'Etat. écrivains et journalistes ont pourtant dit suffisam- 
nent ce qu'il fallait penser du régime rouge de l'Espagne, 
{ Un écrivain espagnol de re-%- 
\om, Salvador de Madariaga, | d'une révolte fasciste. D'ailleurs 
lutrefois ambassadeur de l'Es-|j] n'y eut jamais et :1 n’y a pas 
sagne aux Etats-Unis, en France, encore de danger de fascisme en 
lélégué permanent à la Société | Espagne. 
les Nations, a publié au com- 3. Le “Front wopulaire” pro- 
hencement de l'année un livre cura des armes à des adversaires 
qui a pour titre “Spain”, Faut- “unjonistes” afin de semer la ter- 
à dire que l'auteur n'est pas Un |reur, 
latholique: qu'au contraire il a 4. La Russie vit à ce que la 
œujours occupé des postes 1M-! guerre se continuât une fois com- 
portants dans la franc-Maçon-  mencée, La Russie soviétique 
serie et était fort bien vu de la fut la première nation à inter- 
jépublique espagnole. venir dans la question espagnole. 
1 Quoique incroyant et opposé 5. Alvarez del Vayo et Juan 
ju Catholicisme il respecte, com-  Negrin, chefs de guerre des 
he tout véritable historien, les loyalistes, qui sont maintenant 
aits. De son livre se dégagent en Amérique du Nord, étaient 
juelques vérités que l'auteur de des “agents” des communistes. 
farticle du Free Press cité plus 6. Les Rouges espagnols aidé- 
gaut aurait avantage à lire. rent le gouvernement russe en 
{ 1 Largo Caballero, premier | volant à l'Espagne la somme 
ninistre de Ja république com-;de $S800,000,000 en or. 
funiste espagnole, élait décidé Il y eut des atrocités de 
le recourir à la révolution pour ! commises par les “rebelles”, mais 
hisir le pouvoir dès 1936. Une elles ne sont rien si on les com- 
kttre que Staline lui a écrite! pare aux massacres dont se 
n constitue le témoignage ir-|rendirent coupables les Rouges 
éfutable. espagnols. 
| 2 Le ‘Front populaire” était 8. Le mouvement de Franco 
n mouvement dominé par les !eut-il été écrasé, l'Espagne aurait 
munumnisies et il ne fut pas | tombé sous la griffe russe, 
Irganisé à cause de la crainte] “SPAIN” vient d'être édité! 


( 


! 


ses directives de la franc-| 


prix de 5400. 

Este trop demander à ceux 
au'intéresse le sort de l'Espagne 
de lire ce livre? Ceux qui ont 
mission de renseigner le peuple 
poseraient un acte profitable en 
le parcourant rapidement. Ils 
n'aftirmeraient plus, par exem- 
ple, que si la France et la 
Grande-Bretagne eussent inter- 
venu dans la révolution espa- 
gucle, “THE PRESENT WAR 
MIGHT HAVE BEEN AVERT- 
ED”. 

——@ — 


Une autre synagogue 
juive est incendiée 


Une dépêche de la Canadian ! 
Press en date du 30 mai an-! 
| nonçait qu'une autre synagogue 
juive venait d'être partiellement 
détruite par un incendie d'o- 
\rigine mystérieuse à Toronto. 
| Le feu s'est déclaré à l'issue 
| d'un service religieux qui venait 
d'être tenu dans l'édifice. 

Le premier détail important à 
souligner c'est que les deux 
grandes agences de nouvelles ca- 
nadiennes, la Canadian Press et 
la British United Press n'ont rap- 
vorté que fort brièvement l'inci- 
dent, sans y ajouter un seul mot 
de commentaire, 

Mais quand il s'est agi de la 
synagogue qui fut endomrr.agée 
à Québec par un commencement | 
d'incendie, nos deux agences de 
nouvelles ort très volontiers ac- 
cordé à l'événement plusieurs 
hgnes, tout comme s'il se fut agi 
|d'un fait d'une importance 
| iñternationale, 
| La seule différence c'est que 
| dans pe premier cas il s'agissait 
| de Toronto et dans le second, de 
| Québec. 

Soit à cause de Jl'énervement 
[assez expliquable dans les cir- 
|constances, soit encore par mau- 
| vaise foi délibérée, des Israélites 
ont déclaré au sujet de l'incendie 
‘de , Québec que les dommages 
{s'élévaient à S10,000. Or, l'en- 
| quête que viennent de faire des 
Lexperts révèle que les dégâts 
s'élévent à tout au plus $300.,. 
La marge est considérable et 
invite à la réflexion. 

Les Israélites possèdent de] 
puissants moyens de propagande 
au Canada. Ils ne sont pas 
étrangers à nombre d'entreprises 
de presse et de radio. Rien de 
|surprenant qu'ils soient portés 
à exagérer d'une façon cho-| 
quante les moindres incidents 
qui pourraient révéler chez ja! 
population un esprit persécuteur. 


| 
! 
| 


| 


| romancier du coeur: 
Mauriac. (2) Que sait-on de Ra-; 


Le sous-officier René Provost, de 137, rue Bertrand, St-Boniface, | Chroniques, les sauvages cachés 


qui est attaché à une escadrille de 


| 
| 
| 


combat en Méditerranée, a récem- 


ment attaqué avec succès un gros Vaisseau ennemi, qui coula peu 
de temps après. 


Billet du vendredi 


Jean Racine, poète du coeur 


Collaboration spéciale à * 


Présence et actualité de Raci- | 


ne, pourrait-on dire. On publie 
simultanément chez nous le 
Théâtre complet de Racine (1) 
et la biographie si attachanie, — 
La Vie de Jean Racine, — que 
consacre au poète du coeur ce 
François 


cine? Beaucoup et pu. Son 
oeuvre atteint au sommet du 


| classtcisme français. On l'étudie 


dans les collèges, les universités, 
et les livres que suscitèrent ses 


tragédies, son étude des carac-| 


tères et sa psychologie, sa tech- 


nique du théâtre et du vers, ne; 
se comptent plus. L'homme ap-| 
parait plus difficile à saisir. Cer- | 


tains épisodes de sa vie restent 
obscurs, des documents man- 
quant à leur propos, et les fils de 


Racine, Jean-Baptiste et Louis, ! 
mirent un soin pieux à détruire | 
| ses lettres, notes personnelles et 
autres papiers, qui auraient pu 


à leurs yeux amoindrir de quel- 
que façon la gloire ou le souvenir 
humain du poète. La jeunesse 
de l'homme ne ressemble point à 


| celle d'un cénobite. Elle fut tra- 


versée d'orages, pour employer 


‘La Liberté et le Patriote” 


fournit l'occasion d'une brouille 


Les Ecoles-Pensinnnats pour) quitter Lestock, en 1932, fait a. 
lIndiens ont eu presque partout,  bandonner aussi Kenora, en 1931, 
| dans nôs ‘provinces des prairies ayant ici pour leur succéder les 
| surtout, et jusqu'à 1900, les Soeurs St-Joseph de St-Hyacin- | 
[Soeurs Grises de St-Boniface the, Mais cette école indienne, 
|comme premières institutrices et sous le vocable de St-Antoine, | 
| hospitalières de ces enfants. Nous fondée par le R. P. Cahill, O.M.I. | 
{l'avons indiqué en parlant, la se- en 1897, devient la “première | 
| maine passée, des noces de dia- Mission des Soeurs Grises de St- | 
|mant de l'Ecole de Lebret, pre- Boniface, en Ontario”, quand 
|mière école du genre établie au elles y arrivent en 1893, pour 
Canada. iremplacer les cinq instituteurs | 

Fort Totien, D.N, 1874: Dix laïques qui ont été employés, de-} 
anuées avant Lebret, les Soeurs puis 14 mois, à l'instruction des 
Gtises de Montréal avaient été enfants de cette réserve. Les 
| demandées et s'étaient rendues Soeurs Mary Duffin, Ste-Lucie 
|aux Etats-Unis, pour se dévouer|et Maria sont les Missionnaires 
l'ati milieu des Sioux, tribu plutôt des débuts de cette école, qui fut 
|barkare, à cette époque. “Après | agrandie en 1908 et 1910, pouvant 
Ila gierre et le grand massacre Permettre d'y recevoir de 80 à 
|de 1868, lisons-nous dans les! 100 pensionnaires indiens. 

Fort Frances, 1906: Les Chroni-! 


| 


dans les bois et les prairies ques nous rappellent que M 
tüaient tous ceux qu'ils pouvaient l'abbé Belcourt s'arrêta sur les! 
surprendre. Le Major H. Forbes | bords de la Rivière LaPluie, en 
fut l'un de ceux qui découvrirent | 1838, et nous disent aussi que 
| leur retranchement, et il en don- | c'est à trois milles de cet endroit, | 
na avis au Général Cibly, com-! appelé Fort Frances, que M. de! 
mandant en chef, qui avec un'La Vérendrye et M. de la Jem- 
grand nombre de soldats cernè- rnerais, frères de Mère d'You- 
| rent la place et forcèrent les ville, élevèrent, en 1731, le Fort 
| Siogx à se rendre. Vingt-quatre St-Pierre. Le KR. P. Joachim 
|des plus coupables furent pen- | Allard, OM, y fut missionnaire | 
| dus, dont vingt-deux se converti- en 1880 alors qu'une chapeile y 
|rent et furent baptisés avant de est construite pour le culte, 


|mourir, et les autres graciés à, Au de 1906, | 


CSC. 


avec le grand comédien. De 1867 | 
à 1674, i] se consacre entiérement 
au théâtre, donne successivement 
Andromaque, Les Plaideurs, Bé-| M. Forbes fut nommé à ce 
rénice, Bazajet, Mithridate, Iphi- | poste, et bien vite il constata que 
génie. Il entre à l'Académie fran- | des Soeurs auraient plus de suc- 


çaise en 1673, fait-jouer Phèdre|Cès que toute autre police au, 
en 1677. travail de la civilisation de ces 


pauvres sauvages. Cet agent qui! 


condition qu'ils seraient gardés 
en réserve sous un agent...” 


| 


* 


printemps les | 
Soeurs Grises viennent y tenir | 


rard est nommée première supé- 


Qui ne connait chez nous Fides, 
centre d'édition, de documenta- 
tion et d'organisation de biblio- 
thèques, qui, au mois de janvier 
1941, venait couronner l'oeuvre 
commencée par la revue Mes 
Fiches? 

Pourtant une grande partie du 
publie ignore sans doute la na- 
ture, véritable et l'esprit de ce 
nouveau venu dans le patelin des 
lettres québecoises, de même que 
ses ambitions. Aussi, le direc- 
teur-fondateur de Mes Fiches et 
de Fides, le Père Paul-A. Martin, 
vient nous dire bien à 
propos aujourd'hui, dans une 
plaquette intitulée Editions et 
Lectures, ce qu'est Fides. 

Fides est né du désir de répan- 
dre les grands principes de l'hu- 
manisme intégral, qui s'avère le 
seul moyen adéquat de remettre 


| sur la voie de son destin un mons 


de qu'a dévoyé “l'humanisme sé 


| paré de l'Incarnation”. 


Face à la tâche à accomplir qui 
consisté à pénétrer non seulement 
une élite, mais les masses popu- 


| laires elles-mêmes, du levain de 


la Sagesse, après avoir müûüre- 
ment réfléchi sur les exigences 
matérielles et morales de l'édi- 
tion, les promoteurs de Fides sont 
allés de l'avant, 

La matière à lire étant loin 
d'être tout, en notre monde sur: 
saturé d'imprimés, on songea na 


turellement à lancer le service 
qui aiderait au choix des lectures 
et à'leur organisation. 


D'où surgit le problème des 


| l'Ecole-Pensionnat, où Soeur Gi-| bibliothèques. 


En compagnie du Père Martin, 


rieure, avec Soeur Marguerite! nous parcourons donc, dans Edi- 
Marie (Lavoie), Sr du Précieux | tions et Lectures, les différents 
Sang (Beaupré) et Soeur Goyet-| paliers de l'oeuvre: Editions, Ser- 


| 
te, comme personnel de leur | vice de Bibliographie et de Do- 
tite communauté. À sa 


Peu après Phèdre, au faite de 
sa gloire, il renonce soudaine- 
ment au théâtre. De façon si 
définitive qu'il détruit le manus- 
crit d'Alceste, pièce terminée, 
| prête pour la scène. En proie à 
une crise religieuse, il se récon- 
cilie d'abord avec Port-Royal, 
dont le goût du monde l'avait 
détourné, et il songe même à 
devenir Chartreux. Son confes- 


visite | uMentation, Service d'Aide aux 
: | Bibliothécaires, Et l'horizon reste 

sut se faire aimer des Sioux fit pastorale du 26 novembre 1907,! 4ert sur les compléments qui 

appel aux Soeurs de diverses! Mgr Langevin, O.MI, avait le 

communautés des  ÆEtats-Unis,| bonheur d'y baptiser toute une 

|sans obtenir aucune réponse fa-| famille païenne, père et mère et | 

| vorable. Vers 1872, il se rendit} quatre enfants sauvages. Il y a) 

|à Montréal et obtint l'acceptation | Vers 1920 environ 861 âmes dans | 

|des Soeurs Grises, avec l'appro- | la réserve, dont 220 catholiques, | 

bation de Mgr Bourget, pour 30 protestants et 611 paiens. De- 

l'établissement d'une Ecole-Pen.| puis cette date, les conversions 

sionnat parmi la tribu des Sioux,|se sont multipliées d'année en! 


| dans le Dakota Nord. C'est alors | année. | 


| 
| 


| toriographe du roi, qu'il suit dans | les contretemps du voyage, com- 


un euphémisme, et si Racine ses campagnes, vit beaucoup à me les imprévus et la pauvreté 


Loin de s'attirer la sympathie du traita bien de l'amour, dés pas- la cour. Douze ans après sa re- de leur arrivée au Fort Totten, 


public, ils provoquent chez les, 
gens bien pensants un sentiment | 


sions, montra savamment les re- 
plis cachés du coeur féminin, ce 


nonciation au théâtre, il compose | de même que les privations et 
Esther pour Madame de Mainte-|les labeurs de l'abbé Bonin, que 


| 
| 


|d'aigreur quand ce n'est pas de ne fut pas par ignorance du non, qui voulait une pièce que | Mgr Bourget a prêté pour les dé- 


haine. 
Plus de discrétion, moins de 


sujet, Racine est rempli de con- 
tradictions, attribuables sans 


tapage autour de la plus humble | 4oute à son éducation janséniste, 
tentative de persécution, c'est le et il a un vilain caractère, qui 


| 


| conseil qu'un nombre sans cesse l'amène à se quereller avec ses! 


| pourraient jouer les jeunes filles | buts de l'établissement, sont au- 
| de la maison de Saint-Cyr. Deux | tant de faits qui ne peuvent être | 
|ans plus tard, en 1691, il écrit | énumérés aisément, bien que très 
Athalie, toujours pour les élèves | intéressants, dans un article qui 


|même 45 années passées, 


1 ’0Y " i i | 
seur lui conseille plutôt de se | mr pet br rl era sa 11 y aurait tant à dire sur cette | 
marier et il épouse, le ler juin |{. à ja Maison-Mère, avec | 
1677, mademoiselle Catherine de | Soeur assistante Charlebois pour | 
Romanet, qui lui donnera sept | devenir supérieure de la nouvelle 
enfants, deux fils et cinq filles. | fondation qui ne sera un fait ac- 
| Son ainée prend le voile à deux | compli que le 2 novembre 1874. 
|reprises, quitte le couvent et Sr Lajemmerais, Sr Allard et Sr 
| finit par se marier, mais trois | Drapeau seront ses compagnes de | 
| autres de ses filles meurent re-| mission, avéc Mlle Rose Labelle 
| ligieuses. En 1677, ii devient his-! pour les aider. Les incidents et 


loeuvre de la tenue des écoles | 


indiennes, durant les 70 ou 60 ou! 
que | 
nous nous sentons vraiment con- 
fus de cet aperçu si pauvre et si 
incomplet, en face des mérites et 
de l'apostolat laborieux que con- 
tinuent d'y manifester toujours! 
les Soeurs Grises de la province! 
de St-Boniface. | 


! 


viendront un jour. 

Tous ceux qui liront Editions 
et Lectures ne pourront manquer 
de communier à l'enthousiasme 
discret que soulèvent ces : pages, 
et de se réjouir des promesses 
d'une entreprise bien lancée. 

On peut se procurer cet ouvra- 
ge au prix de $0.35 en s'adressant 
à Fides, 3425, rue St-Denis, Mont- 
réal. 


ON MANQUE DE PAPIER- 
JOURNAL EN AFRIQUE 


MONTREAL--Le manque de 
papier-journal canadien a forcé 
les éditeurs de l'Afrique du Sud 
à réduire leurs journaux de seize 
à deux pages en certains cas, a 
déclaré ici M. Henry Laureys, 
haut commissaire du Canada en 
Afrique du Sud, 


Le plan idéal 


par Joseph YALOIS 


L'évolution des systèmes d'en- 


et catholique romain du Consell 


seignement scolaire dans l'Ouest | de l'Instruction publique. En cet 
ravive toujours la question épi-|te province, ce sont ces deux co+ 


grandissant d'Anglo-canadiens et | 
| de Canadiens français donnent à 
poux compatriotes juifs: 


Les bombardements 
alliés et la Belgique 


On ne saurait mettre en doute 
le fait que les peuples des pays 
occupés par l'Allemagne sou-| 
|haitent une victoire alliée, Mais, 
| d'autre part, ils ne désirent pas 
{pour cela que les Alliés conti- 
nuent leurs bombardements de | 


meilleurs amis, même ses maitres | 


de Port-Royal. Il se distingue 


vite parmi les écrivains de son 


époque, mais renonce soudain 
aux lettres. 11 courtise Louis XV 


Let réussit à encourir son mécon- 


tentement. Il s'abandonne pen- 


dant un temps aux plaisirs fa-| 
ciles, se range tout à coup et} 


épouse une femme plus que mo- 


deste, qui ne connait pas une li- | 


gne de ses immortelles tragédies. 
* 


de Saint-Cyr. Le succès est tel 
que madame de Maintenon et 
les confesseurs de ces demoiselles 


pour le bien de leur âine. Peu 
après Racine se trouve en froid 
avec le roi, à cause de son atta- 
chement aux solitaires de Port- 
Royal et d'un mémoire “sur la 
misère du peuple que les guerres 
| avaient causée”, A l'automne de 
1698, le poète sent au côté droit 
une douleur qui ne le quitte pas. 
Les médecins croient reconnaitre 


en conçoivent de l'inquiétude | 


| résume ce que les Soeurs Grises 
| accomplisserit dans les écoles in- 
diennes. Après l'incendie 
11926, l’école des Sioux fut re- 
bâtie à St-Michel, D.N, dédiée 


à Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus, | 


et procure l'instruction à 130 en- 
fants descendants des Sioux. Les 


RR. PP. Bénédictins desservent | 


la mission depuis longtemps. 

|  Lestock, Sask., 1897: L'Ecole 
Îde Notre-Dame de l'Espérance, 
|dans la réserve de “Touchwood 
| Hills”, avait été commencée par 
|le Rév. Père Valès, O.MI, mis- 


! 


de | 


neuse des minorités, Depuis la  mités qui, en pratique, dirigent 
fondation des provinces, à l'ex- | l'enseignement, l'un protestant 
ception du Québec, l'on n'a pas et l'autre catholique romain, et 
encore mis en vigueur une for-|c'est par leur intermédiaire que 
| mule qui rende parfaitement jus-|le Conseil agit. L'indépendance 
tice aux groupes minoritaires. | complète de ces comités est l'un 
La tendance semble de plus en | des traits distinctifs du système 
plus prononcée vers la centrali- | d'éducation du Québec, Chaque 
sation et l'uniformité d'ensei-| comité jouit d'une autonomie : 
gnement, d'un enseignement complète 
laicisant. Et les modifications) “Les deux comités s'occupent 
apportées n'ont pas, que NOUS) avant tout de l'élaboration du 
sachions, amélioré l'instruction | programme éducatif et des 
religieuse. Au contraire en Cer-! moyens de le mettre effectives 


…… 


| villes et de sites qui ne consti-| 
[tuent pas strictement des objec- 
|tifs militaires. Quand la propa- 
| gande tente de nous faire voir 
|les hommes et les femmes des 
pays soumis aux puissances de 
|l'Axe souhaiter que leur ville, 


11 naît à la Ferté-Milon, le 21 | 
décembre 1639, fils de Jean Raci- | 
ne, procureur au bailliage, et de! 
Jeanne Sconin, Son bisaïeul Jean | 
|tenait du roi ses lettres de no-| 
blesse. Orphelin dés l'âge de! 


leur maison, soient bembardées, | t'0is 2: il est confié à sa! 
elle fait oeuvre inutile, 11 fau-| Srand'mère paternelle, Marie 
Desmoulins, qui habite Port- 


| drait ignorer les réflexes hu- 


mains pour ajouter foi à de pa- Royal à partir de 1649, année de 


{son veuvage. On l'envoie alors 


| 
1 


un abcès au foie et il sera lon- 
guement malade. 11 meurt le 21 
avril 1699, dans un admirable 
esprit de résignation. Ses fils 
détruisirent sa correspondance, | L ; 
qui aurait pu jeter quelque _lu- | *" soin des enfants. Les Chroni- 
mière sur son abandon du théâ- ques mentionnent que les Soeurs 
1ù à D Gi ul où due Dunn, St-Alexandre et Valade| 
furent obligées d'accepter et de] 

doute le provoqua. subir, “plus qu'ailleurs, la pau- 
L'ILLETTRE. vreté, les privations de toutes 

(Reproduction iaterdite) sortes et l'isolement” pendant un! 


| sionnaire des Saulteux de ce pos- 


te depuis quelques années, quand | 
les. Soeurs Grises y arrivent, le! 
|12 juillet 1897, pour s'y dépenser 


| 


reils propos, 

Récemment le cardinal Joseph 
Van Roey, primat de Belgique a 
protesté, à la suite des évêques 
français, contre les bombarde- 
ments des villes belges par les 
Alliés. / | 

“Ceci est une protestation con- 
tre les attaques aériennes qui 
sement la mort et la destruction 
en Belgique, Je fais appel aux 
gouvernements de Grande-Bre- 
tagne et des Etats-Unis, à 
l'opinion publique des pays al- 
liés, et particulièrement aux 
Belges qui sont présentement en 
Angleterre et aux Etats-Unis. 

“Dans des feuiliets on nous 
dit que ces mesures regrettables 
sont inévitables pour rendre 
impossible l'usage de moyens de 
transports et les usines pour des 
fins militaires. La réalité ce- 
pendant, que j'ai vue de mes pro- 
pres yeux, c'est que sauf de très 
rares exceptions les explosifs et 
les bombes incendiaires mêrmes 
sont jetés au hasard, peu importe 
auwils puissent atteindre des 
kilomètres carrés d'habitations.” 

Voilà qui donne un son de 
cloche différent de celui qu'on 
nous avait fait entendre 
q L L. 


{ 
dant à Berlin du ‘journal suédois | 
Aftonbladet a rapporté que la 
“athédrale de Berlin a été en- 
dommagée durant le raid mené 
par les Américains sur la capi-; 
tale du Reich. 


au Collège de Beauvais, où ap- 
paremment il montre les dispo- 
sitions d'un excellent élève. Il 
quitte letcollège à seize ans, étu- 
die à Port-Royal sous Lancelot, 
Nicole, Antoine Le Maitre et M. 
Hamon, médecin érudit qu'il ai- 
me mieux que tous, et près du- 
quel il demande, cinquante ans 
plus tard, de dormir son dernier 
sommeil. Etudiante en philoso- 
phie à Paris, en 1658, il loge chez 
son oncle Vitart et sa femme, 
celle-ci fort jolie,—qui l'initient à 
la vie mondaine. Sa Nymphe de 
la Seine, à l'occasion du mariage 
du roi, lui vaut une gratification. 
I1 se lie vers cette époque avec 
Jean de La Fontaine, bohème 
délicieux, et compose deux pièces 
aujourd’hui perdues: l’Amasie et 
Les Amours d'Ovide. Entre 
temps, les femmes ne l'effarou- 
chent nullement, et l'écho de ses 
succès parvient à ses tantes re- 
ligieuses, qui lui lancent de Port- 
Royal “excommunication sur ex- 
communication”. Il fréquente 
Molière et La Fontaine, se réunit 
avec eux deux ou trois fois la 
semdine chez Despréaux, dit Boi- 
leau, rue du Colombier, Il écrit 


La Thébaïde, que Molière fait re- | 
STOCKHOLM — Le correspon- | présenter au théâtre du Palais- | dienne Nationale prêtera à un 


Royal, puis Alerandre le Grand, 
également confié à Molière, qui 


(1) Editions Variétés, Montréal. 
(2) Editions Pascal, Montréal. 


bon moment. Mais avec la grâce 
de Dieu, les Soeurs Grises sont 
restées attachées à cette école 


| 
Le programme 
| jusqu’en 1932, alors qu'elles y 
| sont remplacées par les Mission- 


de paix de Sa 
Sainteté Pie XII | 
| !naires Oblates de St-Boniface, à 


| NEW-YORK —- Le second volu-| : 

|me du Comité des évêques amé- sa de Éguisdnst Doi a 

ricains sur le programme de paix, . ot Sur 
quiert un personnel particulier. 


du Pape doit paraître bientôt. | 

Le nouveau volume est intitulé! Kenora, 1899: La même raison 

| “4 World to Reconstruct” — (Un qui a forcé les Soeurs Grises à 

monde à rebâtir). Guido Gonella, | 

une autorité en matière de droit z QU 

l'international et un juriste eu-| Trésors artistiques 
perdus dans un raid 


ropéen de marque, en est l'au- 

teur. Le livre constitue un com- 

| mentaire sur la première publi- | LONDRES — Le raid aérien! 
cation du Comité, Principes de allemand qui a considérablement 
| paix, qui contenait la pensée des endommagé le palais de St-Ja- 
\ papes modernes sur l'attitude | mes, à Londres, a causé la perte 
| traditionnelle de l'Eglise catho- | de trésors artistiques irrépara- 
| lique. A propos du nouveau vo- | bles. En outre, des magasins d'cb- 
|lume, Mgr Samuel Stritch, ar-| jets d'art ont été également at-} 
chevêque de Chicago, a dit: “Qui-| teints par les bombes, de sorte | 
| conque jit ce livre est convaincu | que l'ensemble des pertes s'élève | 
que les papes n'ont jamais ma-| à environ $2,000.,000. | 
| nifesté de sympathie au fascisme] Toutefois, on fixe à environ 
et au nazisme. On voit que les $1000,000 les peintures et les, 
| papes ont toujours proclamé la} meubles recouvrés. Des équipes 
| dignité de l'individu et le carac- | d'ouvriers ont travaillé long-| 
tère sacré des droits de l'hom-| temps pour arriver aux voûtes! 
me”. éventrées dans lesquelles se trou- | 
vaient ces trésors artistiques. En- | 
|tre autres, on a répéré dans les | 
| décombres le fameux tableau de 
{sir Joshua Reynold, “The Boy 


| 


| 


t 


QUEBEC EMPRUNTE 
QUEBEC-—La Banque (Cana- 


| taux de 2% d'intérêt à la ville F . 
de Québgc, quand ces emprunts Cette toile comme plusieurs 
seront remboursés avant un mois autres avait subi des dégâts 
et 24% d'intérêt quand les rem- par suite de l'eau et de la boue, 
boursements seront faits après un mais à l'aide de certains pro- 
| délai de irente jours, | cédés, on a pu la restaurer, 


taines provinces, la Saskatche- 
wan en particulier, les gouverne- 
ments ont même restreint l'in- 
fluence religieuse dans les écoles. | 
La formule des grandes unités | 
scolaires, que l'on fait miroiter 
devant les contribuables comme | 
un mécanisme indispensable au 
perfectionnement du système 
scolaire, n’a rien de bien invitant | 
pour les catholiques, | 

Le seul mode qui satisferait la | 
minorité de l'Ouest, est celui qui 
lui donnerait le contrôle de! 
ses écoles. L.A.C.F.C. a présenté | 
jadis, devant la Commission 


ment à exécution dans les écoles, 
Chacun a pleine autorité dans la 
choix des matières d'enseigne« 
ment\et des manuels scolaires, 
dans ja formation des institu« 
teurs et l'inspection des écoles, 
Chaque comité édicte les règles 
ments qui déivent régir ses pros 
pres écoles, indépendamment de 
l'autre ….." 


M. J. C. Sutherland, inspecteur 


| général des écoles protestantes 


du Québec, ne peut s'empêcher de 
louer le parallélisme scolaire du 
Québec. Voici ce qu'il dit: “Nous 
jouissons d’une étonnante liberté 


Martin, un mémoire où était ex- | 


et tout ce dont nous avons besoig 


posé le système de deux Bureaux . 
de l'éducation, l'un catholique et | 045 est accordé”. 

l'autre protestant, qui dirige-! M. Walter Pilling Percival, dis 
raient l'enseignement selon les) recteur de l'éducation protestans 


aspirations religieuses et cultu-| € pour la province de Québec, 
ft.| n'est pas moins expressif: “Une 


relles de chaque groupe respecti 
La chose est possible Québec |" organisation peut sembler 
€ ÿ is 
À p Er à compliquée, En pratique, elle 
1e démontré d'une fase K | fonetionne. parfaitement, pacs 
les gatholiques représentent dans | a] po À rrcguan , 4 ag 
chaque province de la Pragle | bien là. Pour la minvwrité protes- 
une proportion pe CR | tante le scheme est admirable..." 
regret imp han d'a | Ce que les dirigeants de la pro- 
; | vince de Québec ont fait pour l4 
pas hésité à rendre justice à cette Ligité protestante, pourquoi 
nier ph | les dirigeants des provinces mix« 
Voici ce qu'écrivait récem-\ tes ne le feraient-ils pas à l'en- 
ment à ce propos M. Wooley, dans | droit des minorités catholiques? 
PT Gao le|*La minorité protestante du 
ce , on *À P. 
pr sauvegardé avec soin à br 17, ve hu sél-vgure p* 
droits des minorités, qu'elles fus- | septembre 1943, jouit des mêmes 
sent protestantes ou qe gg nd avantages que la majorité, et a 
FOtAInes, À l'heure actuels, | toujours reçu un traitement de 
minorité religieuse, où que ue. faveur”. Et 11 ajoutait: “Justice 
soit, peut se prévaloir du droit et fair-play sont deux vertus 
dissidence O6: AOERRE 2OR RropEe | dont les catholiques canadiens 
bureau de ges eh lorsqu'il | français parlent peu, mais qu'ils 
DAT ucques ms uÀ ps hey Pr ont toujours loyalement pratis 
1 ouy école é ” : 


“Derrière ces deux groupes 
(catholiques et protestants) se 
trouvent les comités protestant 


Les ‘autorités de l'Ouest de= 
+ 4 s'inspirer d'un tel ex« 


— so. + 


PAGE QUATRE 


 SAINT-BONIFACE 


Le R. P. R. Bernier, 5.J., 
sers ordonné prêtre au 
mois d'août . 


| Le R P. Robert Bernier, 5.3. 
fla de l'honorable juge Joseph 
| Bernier, ancien élève du Collège ! 
de St-Boniface et gradué de 
[VUniversité du Mar-tobs, sera 
lérdonné prêtre, à Montréal, le 
13 soût prochain | 
| L'annonce officielle a été ropue | 
|à St-Boniface ces jours derniers. 
| La Liberté et le Pairiote est 
heureuse de lui offrir, ainsi qu'à 
| sa famille, ses plus ».ncères féli- 
| citations 


| COURS DE RELIGION 


Du 4 au 8 juillet il y aura un 


oadiuteur de St-|cours de religion pour les insti- 
es CE l'occasion | tuteurs et institutrices du Mani. 


: 
ee | 
: 
| 


Mar W.-L. JUBINVILLE 
S. Exec Mgr Georges Cabans, |! 


| didat, dans l'école Queen Eliza- 


LA LIBERTE ET 


La prochaine émission radio- | 
phonique mensucile, grcicuse- 
ment accordée par Radio-Cana- ! 
da au Comité de la Surrivance! 
Française, aura lieu le samedi 3! 
juin 1944, de 5 h. à 5 h. 15 pm.| 
Le conférencier invité pour cette ! 
| émission seru Adrien Pouliot, de! 
| Québec, doyen de la Faculté des 
Sciences de l'Université Laval. 
gouverneur de Radio-Canada et 
| président du Comité de la Sur- | 
|vivance Française. La causerie ! 
| de M. Pouliot est intitulée: “Im- 
| pressions d'Haïti”. 
| M. Pouliot parlera au poste 
CB.V. à Québec. Sa causerie se- | 
ra irradiée sur tous les postes du, 
| réseau français de Radio-Cana- 
| da, ainsi que sur les postes à on- | 


Le sans-filiste Raymond Gau-| des courtes CBFW,CBFY. | 
| 
| 
: 


thier, de l'Aviation royale cana- 
dienne, vient d'être promu off-| ON DEMANDE UN 


cier-pilote. Il était jusqu'à ces} . 

jours derniers sous-officier bre- NUMERO DU JOURNAL | 
veté. Il a reçu la “Gold Opera-| Un abonné demande deux! 
ee Wing” en + gg ed exemplaires de La Liberté et le 
e ses services signa et pour | 7 | 
avoir fait une série complète Patriote du 11 novembre 1942. | 
d'envolées en territoire ennemi. | Pourriez-vous nous venir en ai- | 
Le nouvel gr À passé ua con- | de? Si ouf, vous nous rendriez un | 
gé chez Mme érèse Gendron, | 4 
de Loretie, Man. 11 était stationré | P'ANG #rvIce ER nous en adres- | 
à Terre-Neuve sant un exemplaire. 


T. Prélontairé élu candidat 
de la C.C.F. à St-Boniface 


L'Association C.C.F. du comté| Les noms de W. Christian, E.-R. 
de St-Boniface, a tenu sa con- | Gagnon et R. Wilson furent aus- | 
vention pour l'élection d'un can- ! si soumis à la convention. Cha- | 
cun des candiduts aspirants ad- | 
beth, de Norwood, le jeudi 25 | dressa la parole avant que le re 
mai, M. Théo. Préfontaine, fils | fut pris. Les candidats perdants | 
de feu Joseph-H. Préfontaine.|ont assuré M. Préfontaine de 
ancien député libéral à la lé-|leur support. | 
gisiature du Manitoba, fut choi- A la fiñ de lg nomination, M. | 
si pour porter la bannière C.CF.| Harry Chappel, président pro- 
dans le comté provincial de St-! incia du C.CF, a félicité le 
Boniface. nouveau candidat et la conven- 

Né à St-Eustache, Man. et |tion et parla ensuite du progrès | 
ancien élève du collège de Gra- | de l'affiliation des ateliers au | 
velbourg, il est père de famille et | CCF. | 
résidant du Norwood où il est! M. J. Macdonald a présidé et | 
propriétaire d'une épicerie. Il Mme W. Christian était secré- | 
prit part à l'organisation de | taire de la convention. | 

| 


l'atelier des travaux à Flin Filon | 
et contribua au Lim cotmge cd À | Ch Il 
a Chapelle 
L2 
Ste-Marie 


des coopératives des fermiers de 
La desserte Sainte-Marie a cu | 


la Saskatchewan, durant la dé- 
pression. Son nom fut proposé | 
par M. A. Henry, qui remarqua 


du centenaire de l'érection de St. | t0ba. Le programme sera publié 
Boniface en vicariat apostolique, | 4u complet dans La Liberté et le, 
te Souverain Pontife vient d'éle- | Patriote de la sernaine en | 
vér à la dignité de protonotaire | STE TFUE PRERATU | 
spostolique, Mgr W.-L. Jubinvil- REMERCIEMENTS 
le, V.G., P.D.. et à celle de prélat 
domestique MM. les abbés Clo-| La famille Wynant désire 1 
vis St-Amant, curé de Lorette,| mercier bien sincèrement tous | 
Man, Hubert Heynen, curé de les parents et amis qui lui ont 
Bruxelles, et Henri Bernard, de | témoigné leur sympathie dans le | 
l'archevéché de St.Boniface deuil cruel qui vient de l'affliger 
PERRET EE FT nheéines par le décès de Mme F."Wynant. | 
7 lElle désire remercier spéciale- 
Comité {ment M. l'abbé Fortin, chapelain 
|de l'hôpital St-Boniface, le per- 
d | sonnel de l'hôpital St-Boniface, le | 
es oeuvres Rév. Père Pierre, de la paroiste | 
. . |du Sacré-Coeur de St-Boniface, 
aroissiales la Commission scolaire de St.| 
p | Boniface, le Cercle tr 
| Ligue des dix quilles, le Robin 
Le dimanche 21 mai lea dames | Hood Archery Club, la Manitoba 
et les demoiselles de la paroisse | 4;chery Association, et MM. Jo- 
re réunissaient dans la salle de seph Van Belleghem, Frank Van | 
l'Inatitut  Coallégial St-Joseph | Belleghem, Joseph Bossuyt, | 
émel d'Ottaure, directrice so. | ArehIS Bomuyt Gvorge nant 
ciée des Services Volontaires. | Porteurs. sr at 
M. l'abbé E. Lavoie, curé de la! 4 
cathédrale, présenta à l'auditoire | 
la distinguée visiteuse, En quel. | Décès 
ques mots il sut décrire les belles | 
qualités de notre compatriote | M. VICTOR FAILLE | 
attendue avec anxiété, Un court | M. Victor Faille est décédé à! 
programme musical fut organisé | sa résidence, 200 rue Kitaon, le | 
par notre comité récréatif. Miles dimanche soir 28 mai, à l'âge de 
B. Branafñeld et D. Toussaint! 4s 1 
exécutèrent un duo de piano, au $ 
début de la soirée, et un morceau | . 11 naquit à St-Rémi, PQ. Pen- 
de violon joué par Mile R.|dant 18 ans après son arrivée au 
Desautels, accompagnée au piano! Manitoba, il fut membre du 
par Mlle L Smith, termina le pro. | Corps de police de St-Boniface. 
gramme, Mme A.-J-H. Dub, | Plus tard il fut employé aux usi- | 
notre présidente, remercia la!nes du Canadien National, jus- 
conférencière et souhaita la re-| qu'en septembre dernier, alors. 
voir avant longtemps au milieu | qu'il prit sa retraite. | 
de nous. Madame la présidente 
remercia les dames et les demoi- 
selles d'avoir répondu à notre 
appel, ainsi que les artistes pour 


Survivent au défunt: son épou- 
se; 2 filles: Mme Leonard Bell, de 
Duluth, Minn., et Thérèse, à la! 
maison. Il laisse aussi 1 soeur. 


que le nom de Préfontaine était | 
devenu une institution dans | 
l’histoire politique du Manitoba. | 
Il fut secondé par M. Gordon, 


les agréables moments qu'elles! 44 jan Ebert, du Dakota Nord, Grant. | 


nous ont fait passer. 

L2 LL L2 
On fait un appel à toutes les 
dames capitaines pour qu'elles 
assistent à l'assemblée générale 
qui aura lieu le deuxième mardi 
du mois de juin vers 2 h. 30. 
A 3 heures, Mme Lang, du | 
“Central Volunteer Bureau” de 
Winnipeg, parlera sur les débuts} 
de cette organisation. Ce même! 
jour, Mme Gordon Konantz, que 
nous attendons depuis plusieurs 
semaines, nous racontera son) 
voyage à Londres, Angleterre. | 
Que les dames, capitaines de 
districts veuillent bien faire part | 
à leurs amies de ces causeries, | 


afin qu'il y ait une assez bonne] 


assistance, 
Mme J.-A. LANE. 


présidente 


Mme E. Houde, principale de 
l'Ecole des garçons de St-Nor- | 
bert, a été réélue présidente de 
l'Association des Instituteurs et 
des Institutrices de langue fran- 
çaise du Manitoba, 


r EAGLE :| 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés x 


1 ra.42338 ]! 


| 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbun et bois de 
chauffage, etc, ete 
Ameublements d'églises et botiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Frovencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H, ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


ef” 


ont su faire disparaitre 
Péleur, Faiblesse, Nervosite, irregularite, Manque d'Appatit, 
Troubles feminins, symptômes ou consequences de l'ANEMIE. ’ 


et 4 frères: Pierre, de Grafton. 
D.N., Oswald, de Los Angeles, 
Cal; Roch, de Washington, et 
Oscar, de Saskatoon, Sask. 

Le service funèbre eut lieu le 
mercredi 31 mai et l'inhumation | 
se fit dans lé cimetière de St-Bo- ! 
niface. | 


Mon Guide au Cinéma 


‘Il est absolument né‘essaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous: 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'A certaines con- 
ditions: quels sont ceux. enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais." —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Rationing I! 
Beautiful But Broke 

Cowboy Canteen $ 

Raiders of Sunset Pass LI 
The Lady and tie Monster LE 
Son of Dracula à La 


{ 


Passage to Marseille . 
Desert Song un 
You're a Lucky Fellow, | 

Mr. Smith LEL 
Up in Mabel's Room In | 


L—N'offre aucun danger 
pui en général. 
IL—Ne convient qu'aux adultes. 
ITIL—A reieter parce oue condamnable 
en partie. 
IV.—Condamné. 


M. AUGUSTE VIATTE 
AUX ANTILLES 


tres de l'Université Laval, quit- | 
tera Québec en fin de semaine, | 
pour se rendre aux Antilles où il 
fera partie du jury du baccalau- 
réat français aux îles de la Mar-! 


1! 


| tinique et de la Guadeloupe. Il 
| fera également un séjour à Haïti 
| où il donnera des cours à l'Uni- 
versité de Port-au-Prince. 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME, 


DE CHAUFFAGE 
26, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones : 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


le FAIBLESSE 


pour le | 


| célébré le lundi 5 juin. 
QUEBEC--M. Auguste Viatte, | 


professeur à la Faculté des let-| 


Petites Notes 


M. et Mme Théobald Hébert | 
recevaient à leur résidence un! 
groupe de personnes de la pro-| 
vince de Québec, notamment M. 
Ernest Bertrand, ministre des 
pêcheries, M. Roger Genel, re-| 
présentant de “La Presse” et M.| 
Jean Genel, délégué des Jeunes} 
Libéraux. 

M. et Mme Eric Barker étaient 
aussi présents. 

. L2 L2 
“Shower’’ 

Le vendredi 26 mai, un shower 
en l'honneur de Mile Augustine 
Ritchot eut lieu à la Canadian) 
Legion Hall, de Norwood. Mme E. 
Mager et Mme H. Turenne 
étaient les organisatrices de ce 
shower. 

Un service de vaisselle, un ser-| 
vice de coutellerie et plusieurs 
autres cadeaux furent présentés 
à l'héroïne de la fête. 

Environ 200 personnes étaient 
présentes. | 
L e LI 

Mme Marcel Drewe a organisé 
un shower d'articles divers à sal 
résidence, 372, Enfield Crescent, | 


|le mardi 23 mai, en l'honneur de 


Mile Thérèse Poirier dont le ma- 
riage avec M. Lucien Chaput sera 


Il y eut environ 45 personnes. 
L Le . 


En l'honneur de Mlle Thérèse 
Poirier, un shower de tasses et 
soucoupes eut lieu le vendredi 26! 
mai, à la résidence de Mile Ju- 
liette Phaneuf, 191, rue Bertrand. 


. L2 
Fiançailles 

Mme A. Rocan annonce les 
fiançailles de sa fille, Marcelle, 
avec M. Pierre Gaudry, fils de 
M. et Mme Louis Gaudry, de Tou- 
tes Aides, Man. 

Le mariage sera célébré le mer- 
credi 14 juin à 8 heures, dans la 


cathédrale. 
L£ L L£ 


ANNIVERSAIRE 


Mme Béatrice Gaudette fut 
l'objet d'une agréable surprise, 
le samedi 27 mai, lorsqu'un grou- ! 
pe d'amies vinrent lui présente 
avec leurs hommages et leurs 
voelx dé bonne fête, une jolie 
lampe de salon. | 

En effet, Mmes H. Dansereau, | 
et J. Jutras, de Letellier, Mme 
Auger, de Neche, Mmes M.-A. 
Bélanger, J-H. Cardinal G 
Brunet, J-B. Cloutier, Aug 
Dansereau étaient au nombre des 
personnes qui s'étaient rendues à 
la maison de Mme Gaudette ce 
soir-là. ‘ \ 

Ses jeunes filles, Denise et Lu- | 
cille, leur ont servi un succulept 
goûter. Toutes se sont bien amu- | 
sées. Nous souhaitons longue vie 
de bonheur à Mme C. Gaudette. | 


| fortement encouragé les parois- 


dimanche dernier, fête de la! 
Pentecôte, le très grand honneur | 
de recevoir la visite pastorale de | 
Son Excellence Mgr Georges Ca- | 
bana, archevéque-coadjuteur de 
St-Boniface. 
Son Excellence, qui était ac- 
compagnée de son secrétaire, M. | 
| 


l'abbé Bédard, a officié à la 
messe ét a administré le sacre- 
ment de Confirmation à douze 
enfants. | 

M. le major et Mme Lavoie ser- | 
vaient de parrain ét marraine | 
aux nouveux confirmés. | 

M. l'abbé Robert, desservant 
de Sainte-Marie, a souhaité, au 
nom des pañfoissiens, la bienve- 
nue à Son Excellence et a fait 
un court historique de la desserte ; 


depuis sa fondation en a 
[l 


1943, date de la 1ère messe, jus- 
qu'à aujourd'hui. Il a dit un mot 
de l'école Sainte-Marie, qui en, 


septembre dernier, ouvrait ses  Lestock. Les Rdes Soeurs Cha- | gieux que matériel et social, 


portes à une quinzaine d'élèves, | 
et qui en compte maintenant au- | 
delà de soixante. M. l'abbé a re- 
mercié Son Excellence de l'in-| 
térêt qu'il a toujours manifesté | 


| envers la desserte et a également 


remercié les RR.SS. Oblates pour 


la tâche magnifique qu'elles ac- | 


| complissent auprès de nos en- 


fants, 


Dans sa réponse, Mgr le 
Coadjuteur s'est dit fier des suc- 
cès obtenus à la desserte, a loué 
le zèle de M. l'abbé Robert et a 


siens à maintenir cette oeuvre 
si nécessaire: la chapelle et l'éco- 
le. S'adressant aux enfants, Son 
Execellence les engagea à profi- 
ter de la formation catholique et 
française qu'ils reçoivent des re- 


| ligieuses et en terminant deman- 


da à tous les paroissiens de prier 
afin que Dieu suscite des voca- | 
tions parmi les nôtres, car dit-il, 
nous avons un grand besoin de 
prêtres et de rrligieuses. 

Le chant, pendant la messe, 
a été exécuté par les élèves de 
l'école, sous la direction de leurs 
institutrices. 

Baptème 

Le 28 mai dernier, M. l'abbé 
Robert a baptisé à la chapelle 
Sainte-Marie, Irène-Elisabeth- 
Marie, enfant d'Edmond Pelle- 
tier et d'Elisabeth Deprez. Par- 
rain, Camille Deprez; marraine 
Eliza De Vogele. 

La secrétaire du comité, | 


Monuments funéraires 


Tout près du pont Norwood 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél: 201 864 | 


Résidence: 88, Chemin Sts-Marie |. 
Tél: 202 448 


LE PATRIOTE 


+ Des fêtes gran- 
dioses se sont déroulées | 
à Lebret, Sask. 


[Suite de la première page] 


les religieuses de 
noinesses des Cinq Plaies, les 
Rdes Soeurs des Missions et les| 
Missionnaires Oblates du Sacré-| 
Coeur et de Marie Immaculée | 
tinrent aussi à venir présenter | 
leurs hommages à leurs compa-| 
gnes d’apostolat, 


Sous la présidence du 
R. P. P, Piché 


"Le banquet était présidé par 
le R. P. Paul Piché, O.M.I, prin- 
cipal de l'Ecole Qu'Appelle de 
Lebret; qui sut en termes choisis | 
présenter et remercier les ora- 
teurs. Le R. P. L. Jalbert, curé, | 
souhaita la bienvenue aux distin-} 
gués convives, Après le repas] 
S. Exec. Mgr l'archevêque présen- | 


ta les hommages de filfale affec- | 
| 


| tion de l'assemblée au Souverain 


Pontife, dont il rappela la grande 
sollicitude pour les oeuvres rmis- 
sionnaires. M. le docteur Simes 
présenta la santé du Roi, et M. 


! Christianson rendit un éloquent! 


témoignage à l'oeuvre des Rdes| 
Soeurs Grises et à leur dévoue- 
ment dont il se dit l’edmirateur | 
enthousiaste depuis le début des 
quarante ans qu'il a consacrés! 
aux oeuvres indiennes. Le T. R. 
P. M. Lavigne, O.M.I, après avoir 
rappelé quelques statistiques con- | 
cernant la Communauté des! 
Soeurs Grises de Montréa!, leur | 
présenta les sentiments de gra-| 
titude des Oblats pour leur in- 
cessante et si dévouée collabora- 
tion. à l'oeuvre missionnaire et 
rappela que c'est dans une vie 
religieuse inténse et dans la fi-| 
délité aux traditions de leur Ins- 
titut que les Rdes Soeurs puisent | 
le secret de leur fécond apostolat. | 


‘M. Lafleur, au service de l'Eco-| 


ligna comment l'oeuvre des 
Soeurs Grises leur a toujours été 
une inspiration bienfaisante à se 
dévouer eux aussi à une si noble 
cause; il rappela de même le zèle 
intelligent et progressif du fon- 
dateur et des principaux qui lui 


. 


. |ont succédé, tout particulière- | 
|ment les RR. PP. Léonard, M. … 


Bretagne et P. Piché. Le R. P. 
Principal fit remarquer la 
sence de plusieurs anciens 


pré. | de Jacpbus Kerle ( 
élé- | à quatre et cinq voix, 


INCORPORATE D 


ves, parmi les premiers à fré- 
quenter l'Ecole :ors de la fon- 
dation. M. Dan. Kennedy, de la 


leur situation présente, proclama 


Winnipeg, Man. ? juin 19 
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PIETRO QUARONI A MOSCO 
LONDRES--La radio de Mo 


Un diner intime fut servi pour | cou a dit que Pietro Quaroni, 1 


| Réserve Assiniboine de Sintalu-|1le clergé à l'Ecole indienne, et à présentant du gouvernement it 
| ta, se fit leur interprète et présen- | 2 heures les anciens élèves se!jjsn près l'URSS. est arri 
tant un saisissant parallèle entre | réunissaient pour fonder l'ami-| US dde 

les conditions primitives des In-|cale. Le soir un banquet et un 
l'hôpital de | diens, tant au point de vue reli- | concert ont été gracieusement of-| lien 
et! ferts aux parents et aux anciens. 
Nos félicitations les plus cha- 


dans la capitale soviétique. 
Quaroni, ancien ministre it 
près l'Afghanistan, a é 
nommé en avril dernier par 
maréchal Badoglio, peu apr 


la gratitude des anciens envers! leureuses au R. P. Principal et à | que la Russie eut reconnu s: 
ses assistants ainsi qu'aux Révé-| souvernement. 


l'Ecole et ses dirigeants. | 


Séance 
A 8 h. 30, les élèves de l'Ecole! 


trise et un réel succès les scènes | 
historiques de l'arrivée des Rdes 
Soeurs Grises dans la Vailée de 
Qu'Appelle, et la fondation de! 
l'Ecole par le R. P. J. Hugonard,, 
O.M.L Une mention spéciale est 
due à la brillante fanfare de 
l'Ecole qui sous la direction du 
R. P. G. Laviolette, O.M.I, fit en-| 
tendre plusieurs pièces classi-| 
ques d'un répertoire dont s'ho-| 
norerait les meilleures fanfares 
du pays. 

| A la fin. du eoncert, le R. P 
M. de Bretagne, ex-principal, 
présenta des félicitations à Mlle 
Elisabeth Bellegarde, une ancien- 
ne qui vient de recevoir le diplô- 
me de garde-malade, à l'hôpital 
de Saskatoon. 


S. Exc. Mgr l'archevêque, dans 
une vibrante allocution, fit res- 
sortir les leçons de cette page 
historique que venaient de faire 
revivre à nos yeux les élèves de 
l'Ecole, 


Messe 


Mardi, à 9 h. 30, dignitaires 
ecclésiastiques et civils s'age- 
nouillaient à l'Eglise paroissiale 
pour la messe pontificale d'ac- 
tions de grâces chantée par S. 


|Exe, Mgr P. J. Monahan, arche- 


vêque de Régina, assisté des RR 
PP. M. Lavigne, OM, provin- 
cial, et P. Piché, O.MI, princi-| 


|le depuis quarante ans, présenta | Pal, comme  diacres d'honneur, | 


| les hommages des employés, sou-| 


Ph. Scheffer, O.MI. supérieur du | 
Scolasticat, comme prêtre assis- 
tant, et des RA. PP. Bélair et 
Mongrain, comme diacre et sous- 
diacre d'office. Un éloquent ser- 
mon, par le R. P. Scheffer, rap- 


| pela l'épopée mystique des Rdes 
| Soeurs Grises. Nous en publie- sera soulagée. 
rons un résumé la semaine pro-| 
chaine, La chorale du Scolasticat | 
exécuta la messe “Regina Coeli” | 
bus Kerle (XVIe siècle), 


3 fois plus, 60 sous shez tous les 
| The T, Milburn Co. 


rendes Soeurs de l'Ecole pour ces | 
fêtes grandioses qui ont souligné | 
avec tant de piété, de goût et] 
sublime page! 
présentèrent avec grande mai- | d'apostolat de l'Ouest canedien| 


d'à-propos cette 


et de la Vallée de Qu'Appelle, 


POUR PLUS 
DE SECURITE... 


mettez vos manteaux de 

fourrure et de drap en 

entrepôt dans les voûtes 
froides de PERTH'S 


Pour appeler le camionneur, 


téléphonez à 


37 261 


| M. C. DELANDE 
| Angle Main et Burrows 
WINNIPEG 


| Pour éviter de payer les frais 
| d'agents, adressez-vous à nous 


Nous parlons français 


Téléphones 201 105-06 


TDUPIN LUMBER & FUEL 


EC 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été 


La toux la nuit 
déprime le système nerveux 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est 
difficile de se débarrasser: la toux accompagnée 
d'un chatouillement dans la gorge qui est la 
cause d'un ébranlement nerveux qui vous tient 


éveillée la nuit. 


Le sirop “Norway Pine” du Dr Wood aide 
à soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera 
phlegmon et stimulera les bronches; après cela, la toux ennuyeut 


Le sirop ‘Norway Pine” 
48 ans. ÿ 
La marque ed fab 


du Dr Wood est sur le marché depu 


ue, des k 
Pix, 35 sous 4 bouteille, me “family” qui contient envire 


harmaciens. 
mited, Teronto, Ont, 
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A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


M l'abbé Desjardins, curé de Mc- 
Creary, et la direction du char 
à M. l'abbé Vachon, curé de Ste- 
Amélie Nos religieuses de la 
Présentation de Marie et les er 
fants des écoles, costumes, repre- 
entant les nations alliées, furent 
à l'honneur et nous devons un 
nmmage spécial aux Révérendes 
Soeurs Oblats de Ste-Amélie et à 
eurs petits croisés, gentils dans 
leurs uniformes 
A tous ei à toutes s disons 
cordial merci, et à l'an pro- 
chain 
Deces 
Le 14 mai, à 
Rose du La 
ment Mme Alp 
de 86 ans. Er 
de la place qu 
mari l'a précédée » 
il y a deux ar nt 
environ trente ans à Laur Une! 
fille, Mme A. Tétreault, lui sur- 
vit ains que piusic 
enfants et arrière-petits-enf 
L'enterrement eut à La er 
le 17 mai. Une ymbreuse assis 
tance l'accompagna à sa dernière 
demeure. M. L. Pineau était er 
charge des funérailles 
. = 
Le cours de couture des eleves 
de l'école du age eut sa jour- 
née de clôture le 29 mai. Mlle 
FE. MecConne!ll et Muirhead, de 
Dauphin, se sont rendues pour 
la circonstance, et les élèves eu- 
rent un beau succès, Dix diplô- 
mes furent distribués aux finis- 
santes de 3ème année; la plupart 
avaient un maximum de 90 
| points. Un joli programme amusa 


IROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI FERCE SES 
DENTS 


rottez légèrement sur genci- 
es. Il cesse de pleurer ins- 


intanément 
356 par poste 


INKLEM, 


Optometristes 
et Opticiens 
ÉDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


Nous sommes aussi occupés 1 
que les castors 
À remplir les commandes 
pour poussins de qualité 
SOUBRY 


nous pouvons remplir les 
Evitez d'être 
ommandes 


Mais | 
dütres promptement! | 
éçu En ez vo ! 
uourd'hui! Nous vous répondrons 
ar le retour du courrier et nous | 

| 


ous assuror ne prompte livrai- 
on 


*OUSSINS SPECIAUX 3-V SOUBRY 


C1 


(Accoupl. avec mâle certifié) 
100 50 25 

25. bi. non sexués $14.75 $ 7.85 $1.20 
oul, Legs. bi. 2100 1500 7,175 

4h, tt, non sexués L15 445 
roulettes B. Rocks ? 1100 6.75 

*. H,, non sexdes 1 835 445 E! 
roulettes N. Hamps 25.00 13400 6:75 | 
POUSSINS STANDARD SOUBRY | 

ACC, ave iles M A.F.) 

eg. bi. non sexués 13.25 $ 7.10 53.80 
out, Leg. bi 26.50 13.75 7.10 

5. R., non sexues 1425 160 405 
roulettes FH. Rocks 22.00 1150 6.0 
x. H., non sexues 14275 160 405 
souiettes N. Hamps 2200 11.50 6.00 
! 

Poulettes 98 ex, 100 arrivent 

ivante £a 


TCHER 


OAIFACE. MAN 


OUBRY 


CACNI BAL 


».UR 


| durant ces jours 
Li 


| pital 
| Rolande 


rière (4 


| l'hôpital 


beaucoup l'assistance 


"MILK FOR BRITAIN” 


Le Club “Milk for Britain” 
organisera prochainement un 
“Tag Day” dans quatre de nos 
paroisses manitobaines. Voici 
le nom de ces paroisses et la 


| 


date où le “Tag Day” aura 
lieu: 

Notre-Dame de Lourdes—le 
4 juin. | 


St-Laurent—le 10 juin. 
Ste-Agathe—le 11 juin. 
St-Jean-Baptiste—le 11 juin. 


Ile-de-Chènes 


A l'occasion des Quarante Heu- | 
res de la paroisse, nous avons eu 
l'honneur d'avoir parmi nous M.| 
l'abbé Chamberland, de Lorette, 
venu pour assister M. le curé 
de prières 

LI 


Mme G,. Dufault a quitté sa | 
ferme dernièrement pour venir 
s | 


Baptémes 


[Mgr W. 
de la mariée, a célébré la messe | 


OUTRE-MER 


FAT D 
» 
je 


LA D à 


M. Alexandre Dionne, de Dun- 


rea, Man. qui est en service dans 
l'armée canadienne outre-mer 
depuis nrès de deux ans 


En visite 
Etsit de passage à Dunrea ré- 
cemment, M. Gérard Girardin 
fils de M. et Mme Léopold Girar- 
di de Montmartre. Il a rendu 
visite à sa grand'mère, Mme Gi- 
a sa tante 


n 
rardin, à 


M. et Mme Gaboury 


L2 LL LL 
M. V. Beaupré, fils de M. et Mme 
Aliphé Beaupré, de l'armée cana- 
dienne, et le caporal Henri Pin- 
vidic, instructeur à Fort Garry, 
étaient en visite chez des parents 
et amis. 


son oncle et 


Il nous fait peine d'apprendre 
que Charles Boulet, parachutiste 
en Asïgleterre, a été gravement 
blessé, d'après une dépêche re- 
cue par sa mére, Mme Fifi, de 
Swan Lake 


Mariage 
CARNEY-LEGARE 


Le mercredi 24 mai avait lieu, 


dans notre église paroissiale, le 
mariage de Gérard Carney, fils 
de feu M. et Mme Daniel Carney, 


et de Simone Légaré, fille de M.! 


et Mme Lucien Légaré. La mariée 
portait une robe bleue turquoise. 
Jubinville, grand-oncle 


et a donné la bénédiction nuptia- 
le, Quelques cantiques appropriés 
ont été exécutés par la cousine 
et la soeur de la mariée et par 
quelques membres de la chorale, 
accompagnés à l'orgue par Mlle 


| demeurer au village, Bienvenue à | Cécile Lavoie 
cette bonne paroissienne. | à 


Nous remarquions parmi l'as- 


| sistance plusieurs personnes des 


Irène-Marie-Anne, née à l'hô- | paroisses environnantes ainsi 


de St-Boniface, le 8 mai, 
Jos. DeMarcke et de 
Renault. Parrain et 
marraine, M. et Mme Alfred Car- 
nna DeMarcke), oncle et 
tante de l'enfant 
Joseph-Delphis-Denis, né 
de St-Boniface, le 
mai, enfant de Marcel Marion 
de C sse Tremblay. Parrain € 
marraine, Delphis Tremblay et 
Evangéline Perrault. Ces derniers 
représentés 


enfant de 


Fn 


il 
e 


+ + 0 


étaient par M. et 

Mme J.-M. Mulaire, oncle et tan» 
te de l'enfant. 

CRU CRE | 

La famille Joseph Trudeau, | 


ainsi que les familles Bouvier et 
Eugène Rioux, remercient since. 
rement tous ceux qui leur ont 
offert des sympathies à l'occa- 
sion de la mort de la regrettée 
Mme Joseph Trudeau (née 
Aiexina Bouvier). 


| Chartrand 


in autre symbole 
es temps durs qui 
evient une relique. 


bks uns après les autres les travaux 


nes et fatigants de la ferme que 
n l'habitude de faire à la 
un ont été éliminés par une MmaA- 
line qui fait le mème travail plus 
jcilement plus rapidement et 


une facon plus profitable. 

bouret pour traire les vaches 
pendant long- 
de la maniere 
les vaches. Ma 


Le ta 
LI 


été, par exemple 


le svymboie 
pe 


en piu 


mps 
ir traire 


s les fermiers passen 


ptieile 
plus 
Lins de temps sur les taboure 
Gur traire les vaches 
achat d'une trayeu 
fécanique leur sauve des heure 
un temps précieux et d'un tra- 
1 fatigant, des milliers de laitiers 
ht pu continuer leur tâche et pro- 
er des avantages uniques qu'offre 
dustrie laitière quelques 
Le main est 
du 
combien 
éco- 


Marce que 


depuis 
à 
chose 


inées travage la 


une 


jaintenant passé 


dur ils ont appris 


Le 
hmique el pratique 


L'équipement manuiacturé par 
É compagnie Massey-Harris à joué 
À rôle important dans le program- 
e que les agriculeurs tar adiens 
1 sont tracé pour leurs 
thodes de culture Parmi les 
nohines qui saubent du temps et 
à travail el que votre agent local 
la Masses-Marris peut Vous 
ndre il v à la traveuse Rite 
hs Milker Demandez à notre 
présentant de fournir pins 
remsecienements sur cette magni 
que machine 


eux 


traveuse mécanique était 


améliorer 


vous 


MASSE Y- 


B LDERS 


ARR 


Le tabouret pour 
traire les vaches 


IS COMPANY CMIT E D 


MPLE 


MENTIS 


SINCE 1847 


que M. et Mme Pineault, de Ste- 
Rose du Lac; Mlle Alice Légaré, 
de Winnipeg. Les jeunes mariés 
scuat partis pour un court vuyage 
à Ste-Rose du Lac et retourne- 
ront à leur résidence à Winnipeg. 

Nous souhaitons de tout coeur 
aux jeunes époux, bonheur et 
prospérité, dans leur nouvelle vie. 

LZ LU L 

Nous sommes heureux de féli- 
citer Mlle Blanche Gaboury qui 
a obtenu aux examens, ia bourse 
Isbis 


Saint-Laurent 


Naissance 

Marie-Anne-Gabrielle, née 
12 mai du mariage de François 
Blais et d'Al Chartrand. Par- 
gt marraine, Wilmer Bruce 
son épouse, née Marie-Ange 
Ministre du baptême, 
Rév. Père curé 

Mariages 
Gre fils 
Jeffre 


ter 


le 


ne 


rain 


et 


d'Ernest 
Greer avec 
Lavira-A Juiziey, de 
Charles Quigley et de feu Vir- 
ginie Richard. Témoins: Allan 
Green et Lucy Quigley 

Louis D fils de feu 
Cuthbert Di e et de Marie- 
Louise lée, et Marie-Angs 
Laplante, fille de Joseph Lapian- 
te et de feu Suzanne-Clara Na- 
bès William Ducharme, 


Edward 


pr 


fille 


rme, 


Laval 


Témoir 
oncle de l'époux, et David Nabès, 
grand-père de la mariée. Gar- 
et filles d'honneur, Albéric 
arme et Joséphine Leclerc, 
Géraldine 


çons 


Duc 


Emilien Laplante et 
Lambert. 
Sepulture 
Maärie-Jeanne Chartrand, épou- 
se de Lé de Pa décédée à 


Brandon le 21 cou. 
25 mai à St- 


l'hôpital de 


ant et inhumée le 


Lauent, Man. Le R. P. Etienne, 
ta le service. 


O.M.I, chant 


Lé 


LA LIBERTE 


: Ste-Rose-du-Lac 


Premiere communion 

la fête 
de 

pre- 


e 


Le dimanche 28 mai, à 
de la Pentecôte, un groupe 
quinze enfants ont fait leur 
|mière communion: ce lut | 
| belle fête pour ces chers petits 
et pour toute la paroisse. Immé- 
diatement avant de communier, 
les enfan rent ensemble 


une belle ière; ils réciterent 
une autre magnifique priere a- 
|prés la commu n. Le soir, la 
Révérende Soeur directrice leur 
fit réciter leur acte de consécra- 
tion äu Sacré-Coeur et à la 
|Ste Vierge 
Bapteme 


M. et Mme Joseph Lebel so 


heureux d'annoncer à leu 
rents et amis, la naissance 
petite fille, baptisée sous les 


noms d'Yvonne-Marie-May. L’'en- 
! fant est né le 21 mai et a été bap- 


tisé le 27 du même mois, Le par- 
rain et la marraine étaient M. et 
Mme Eugène Nault 
Visiteurs 
| M. le capitaine Duval est venu 
nous visiter le lundi 22 mai 
LA L2 LZ 
Mme Wilfrid Arcand est venue 
passer deux jours chez sa tante, 
Mme Lagassé 
LL LA LL 
Le KR. P. J. Lambert, OM, 


est venu passer trois jours à Ste- 
Rose, pour y remplacer le Père 
vicaire, en tournée de prédica- 
tion, à Crane River. 


_ St-Jean-Baptiste 
Noces d'argent et mariage 


Le mercredi 17 mai, Mlle Cécile 
Sabourin unissait sa destinée à 
celle de M. Marcel Turcotte, de 
St-Jean-Baptiste. La mariée, ac- 
compagnée de son pére, M. Ul- 
ric Sabourin, était revêtue d'une 
robe longue en chiffon rose pâle 
et portait un bouquet de roses 
et de fougères. 

En entrant à l'église elle alla 
| déposer une couronne à l'autel 
de Marie alors que le choeur des 


Enfants de Marie chantait le 
cantique si bien approprié 
“Prends ma couronne”; M. ie! 


curé Caron officiait. M. le Curé| 
|offrit en même temps le Saint] 
Sacrifice aux intentions de M. 


| l'autel de la Sainte Vierge avaient 
été garnis de fleurs. 


Des photos furent prises à la 
sortie de l'église. Après la messe | 
il y eut une réception chez M. J.| 
Turcotte, père du marié. En plus | 
des membres des familles Sabou- 
rinvet Turcotte, on remarquait M.! 
le curé Caron, M. l'abbé Fontai-| 
ne et l'honorable sénateur Beau- 
bien, ami de la famille, 


Vers l'heure du midi, les nou-| 
| veaux époux et les heureux jubi- 
laires partirent en voyage à Ke- 
nora. Favorisés par une tempéra- | 
ture idéale les deux couples fi- 
rent un beau et agréable voyage 
et revenaient à St-Jean-Baptiste 
dimanche soir pour le souper 
donné en leur honneur chez M 
Ulric Sabourin. M. l'abbé Sabou- | 
rin, M. l'abbé Fontaine, ainsi que 
M. et Mme Rodolphe Beaudette, 
grands-parents de la jeune épou- 
se, et M. et Mme J. Turcotte et 
| d'autres étaient présents. 

Après le souper près de cent 
vingt-cinq parents et amis des 
paroisses de St-Jean-Baptiste, 
Ste-Agathe, St-Pierre, St-Boni- 
face, Ste-Elisabeth, St-Léon et 
Morris vinrent offrir leurs voeux 
aux nouveaux mariés et aux ju- 
bilaires. 


Plusieurs cadeaux d'argenterie | 
et autres furent présentés. Du- 
rant la soirée, Mme Ulric Sabou- 
rin exprima dans une chanson le 
bonheur qui avait été le leur du- 
rant leurs vingt-cinq années de 
mariage. Miles Florence et Rose- 
Aimée Sabouri soeurs de la 
| mariée, rendirent dans une autre| 
| chanson appropriée les senti- 
ments de la mariée. Elles étaient 
accompagnées du violon, joué par 
leur oncle, M. Aimé Beaudette. |! 

Tard dans la soirée l'on se sé- 
para chacun 
un pon souvenir 

Après une semaine de congé 
M. et Mme Turcotte nous quit- 
taient définitivement pour Keno- 
ra, Ont., où ils résideront. 


n 


apportant de la fête 


UNE 


FREGATE 


BU 'L 


E PAT 


de 
à Winmi- 


Pour comprendre le 


HMCS. Chippawa” 


roie 


peg, dans la Marine Royale cana- 
dienne il faut donner un coup 
d'oeil à la tâche à raquelle toute 


la marine se dévoue 
Les missions de 
le transport des troupes de 
débarquement alliées ont mené 
les bâtiments de notre Murine 
bien au delà des eaux canadien- 
nes. Sept corvettes canadiennes 
et une flotille de beaux-moteurs 
ont fait du service dans la mer 
des Antilles: des navires cana- 
diens ont pris part à la campa- 
gne des Aléoutignnes: quatre 
fiottilles de péniches de débar- 
quement ont participé aux ope- 
rations de débarquement en Si- 
cile et en Italie: des contre-tor- 
pilleurs canadiens de la classe 
Tribal ont servi dans le cadre 
des convois allant en Russie sep- 
tentrionale et se trouvaient dans 
ceux qui furent attaqués au lar- 
ge de l'ile des Ours au moment 
où fut coulé le cuirassé de poche 
allemand “Scharnhorst”. 


convoiement 
et 


Les convois 

Les routes de convois de l'At- 
lantique-Nord qui ménent vers le 
Royaume-Uni ont été appelées 
“l'artère de l'Europe”. La Marine 
canadienne, est, en commun avec 
la Marine britannique, chargée 
de la surveillance de ces routes 
maritimes. Au cours des deux an- 
nées, les Canadiens ont parfois 
fourni environ 48 p.c. des escortes 
et jamais moins de 40 p.c. Depuis 
le début de ja guerre, la Marine 
canadienne a escorté plus de 18,- 
000 navires allant d'Amérique 
du Nord en Europe — ce qui si- 
gnifie environ 114 millions de 
tonnes de cargaison et environ 
10,000 vaisseaux venant au 
Royaume-Uni en Amérique. 


Des chiffres 


En 1941, un navire 
181 qui partaient était 
en 1942, 
sur 344. La proportion de bateaux 
arrivant à destination en 1943 
était d'environ deux fois plus 
grande qu'en 1941. 

Au cours de l'année aucune at- 
taque sous-marine n'a eu lieu 
dans le Saint-Laurent ou dans 
le Golfe. 

Néanmoins, malgré les succes 
insignes de la campagne anti- 
sous-marine, le péril qui menace 
la navigation alliée n'a pas dis- 
paru. 

Au cours des hostilités, la Ma- 


allié sur 
perdu; 


? ; _M.'rine Royale canadienne a vu son | 
et Mme Ulric Sabourin qui célé-| personnel passer de moins de 1,-} veiller toutes les actions politi- 
braient ce jour-là le 25e anni-| 800 hommes à plus que 80.000 ques et aussi de travailler à l'ex- 
versaire de leur mariage. Pour la | hommes, c'est-à-dire qu'elle est. | tension de la doctrine créditiste, 
, Sirconstance le maitre-autel et à l'heure actuelle, 45 fois plus im- | telle que prêchée par M. Paul! des Frères et à l'Ecole Indienn 
loù sa fille religieuse est institu-|} 


portante qu'avant 1939. Rien 
qu'en 1943, elle a vu ses effectifs 
s'accroitre de 27,000. A peu près 
40 p.c. des hommes de la Marine 
canadienne servent em mer; un 
grand nombre de ceux qui ser- 


vent à terre ont fait du service | 


en mer. 

On estime que les effectifs à la 
fin de l'année qui se terminera le 
31 mars 1945 seront de 12,000 de 


| plus qu'au 31 mars 1944, même 


en tenant compte des licencie- 
ments et des pertes. 
Les recrues de la Marine vien- 


nent de toutes les parties du 
pays 
Offi-  Matelots 
ciers et gradés 
Ile du Frince- 

Edouard 53 1,210 
Nouvelle-Ecosse 592 5,663 
N.-Brunswick 140 2,103 
Québec 1,231 9,268 
Ontario 2,044 29,958 
Manitoba 262 5,979 
Saskatchewan 168 4,965 
Alberta 196 5,778 
Colombie 

Britannique 1,068 8,672 
Divers, y come 

pris les Etats- 

Unis et Terre- 

Neuve 192 323 

5,946 73,919 

Total 79,865 

L Le LA 


L'augmentation 


dépassée par l'accroissement du 
nombre de ses bateaux. Alors 
qu'au début de la guerre, elle 


ne disposait que de 6 navires de, 


combat, la Marine canadienne 
en compte à présent 250, au sieu 
de sept 


des 70 navires de combat qui ont 
été ajoutés à la flotte canadienne 
au cours des 14 derniers mois 
sent des contre-torpilleurs de la 
classe Tribal, le type le plus nou- 
veau et le plus rapide de ce genre 


xde bateaux, 


CANADIENNE 


RIÔOTE 


un sur 233; en 1943, un| 


des effectifs: 
de la Marine canadienne a été: 


navires auxiliaires, elle! 
| en possède maintenant 450. Deux 


Au cours de 1944. la Marine doit 
acquérir deux croiseurs modernes 
et deux porte-avions de la Mari- 
ne britannique. Ces bateaux ren 
furceront l'efficacité de la Mari- 
ne canadienne et donneront à 
ses marins de l'expérience dans 
la manoeuvre de plus gros navi- 
res. Les officiers, oradéès et maie- 
lots des porte-avions seront des 
membres de la Marine canadien- 
ne, alors que les 
avidteurs seront 
Marine britannique 

La guerre navale moderne 
comporte un appareil-technique, 
ét pour mener à bien cette sorte 
de guerre il faut prêter une 
attention particulière à l'instruc- 
tion des équipages. Dans la Mari- 
ne canadienne, l'entrainement 
est divisé en deux catégories 
principales. La première est l'en- 
trainement des entrants, donné 
aux nouvelles recrues, qui com- 
mencent dans les divisions de la 


fournis par la 
Lé 


réserve navale, comme Chippa- 
wa, se trouvant dans les princi- 
pales localités canadiennes, et 
qui finit dans ia grande base 


d'entrainement de Cornwallis, à 
Deep Brooke, en Nouvelle-Ecosse 

L'instruction technique 
prend la seconde phase principa- 
le d'entrainement. Depuis le dé- 
but de la guerre 4,400 mateiots 
et gradés t suivi des cours de 
plombiers, électriciens, électri- 
ciens. de radio, mécaniciens de 
moteurs et machines à combus- 
interne, de soudeurs, chau- 
dronniers, mécaniciens. En ou- 


com - 


tion 


tre, plus de 1,000 sont entrain 
de suivre des cours de ce genre «a 
Halifax, Fredericton, Kingston, 


Toronto, Hamilton, Galt, Wind- 
sor, Caigary et Edmonton. 

Avec la coopération de 15 uni- 
versités canadiennes, la Marine 
a institué, au printemps 1943, un 
programme de cours universitai- 
res d'entrainement naval. Plus 
de 1,500 élèves s'y sont inscrits. 

Le Collège Naval Royal a ou- 
vert ses portes le 21 octobre 1942 
à Roval-Roads, en Colombie bri- 
tannique, Pour l'ouverture des 
cours, 100 étudiants ont été re- 
crutés, 50 pour un cours d'une 
année, et 50 pour un cours de 
deux ans. Au printemps 1943, 43 
aspirants ont été promus. 

Sainte-Agathe 

Le 9 mai courant naissait à 
| Ste-Agathe, le ‘Cercle Local Cré- 
| ditiste”. 

Ce Cercle a pour but de sur- 


Prince, B.A., président de la 
“Manitoba Social Credit Orga- 
nization” et candidat fédéral 
dans Provencher. 

Les membres créditistes réu- 
nis, élirent le comité suivant: 


président; Auguste Gauthier, se- 
crétaire. 

Le but de notre cercle local est 
de travailler au réveil de l'opi- 
nion publique, à l'expansion de la 
doctrine créditiste, et à l'assai- 
nissement de la politique. 

Le 18 mai, jour de l’'Ascension, 
à 8 h. 30 du soir, dans la salle pa- 
roissiale eut lieu l'assemblée pu- 
blique organisée par le cercle lo- 
cal. Devant une bonne assistance 
formée d'hommes et de femmes 
de Ste-Axzathe, de La Sale, de 
St-Jéan-Baptiste, de St-Norbert 
M. Paul Prince donna une con- 
férence très intéressante et ihs- 


tructuive, 
{ D 


M. et Mme 


Li LL 


Emmanuel Lemoi- 


avions et les! 


k 
| 

Maison établie 

can 


| Tous les quotas sont maintenant ouverts ei nous 


PAGE CINQ 


COURTIERS EN GRAINS 


en 1925 par des capitaux || 


adiens-français, 


serions heureux de recevoir vos consignations 


| de grain. 

| Références: | 
| La Banque Canadienne Nationale | 
| Pour tous renseignements, adressez-vous à 

120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 


Téléphone 96 634 


La Broquerie 


La fête des Mères 
Le premier dimanche de mai 


nous avons célébré la fête de: 
Mères. Ce jour-là, la nature elle- 
même réiouissait avec nous 
en apportant le bienfait d'un 
beau soleil radieux. La semaine 
précédente, nous nous étions oc 
cupés à préparer un programme 
récréatif pour cette occasion 
Après vêpres, un grand nombre 
de paroissiens se rendent à la 
salle puroissiale pour assister au 
concert. M. le curé Léon Roy nous | 
honore de sa présence. Nous dé- 
butons par un mot de bienvenue 
à bien-aimeées mamans; puis 
c'est de la musique, des chants 
et des déclamations appropries 
à la circonstance. Les Croisés 
intéressent beaucoup l'assistance 
par la présentation de belles | 
scènes évangéliques qui ont su! 
captiver l'attention des grands| 
et des petits. | 
Pour terminer, Mme Elas Gau- | 
thier, au nom des méres, adresse | 
un mot de remerciements aux 
éléves et à leurs maitresses pour 
ce qu'ils ont fait en leur honneur 


se 


nos 


M. le Curé ajoute un mot que| 


nous ne saurions oublier; il émet | 
le désir que cette fête ait un len-| 
demain, c'est-à-dire que ce que | 
nous avons exprimé en cette cir- | 
constance ait une répercussion 
dans notre vie. 

La soirée se termina par le 
chant patriotique ‘“O Canada”.! 


La JEC. | 


L L 


M. Engelbert Rocan nous est! 
revenu enchanté d'un voyage de 
quelques jours à Lebret, Sask., où 
il a rendu visite au Scolasticat | 


€, | 


| trice. 
! L2 L£ LA | 
La vie créditiste | 
Le dimanche 21 mai, dans| 
| l'après-midi, le comité local del 
manitobaine du 


J.-S.-Antonio Lemoine, prési-, l'organisation € 
dent; Cornelius Connolly, vice-| Crédit Social tenait ure réunion) 


spéciale, À cette réunion il se fit 


lun bon travail d'organisation et! 


(l 


ne (née Eglantine Régnier) sont} 


heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis, la naissance :e 22 
| mai, de deux filles jumelles: Ma- 


|rie-Cécile (décédée) et Rose- 
Maric-Rita qui fut baptisée à 


l'hôpital de la Miséricorde, le jeu- 
di 25 mai, par son oncle, le R. P. 
Aurèle Lemoine, O.M.IL M. Ar- 
thur Lemoine et Mile Cécile Le. 
moine, grand-père et tante de 
l'enfant, furent parrain et mar- 
raine. Mme Isidore Lemoine por- 


tait l'enfant. 

! L£ L L 

| Les Chevaliers de Colomb et 
bon nombre de paroissiens ont 


assisté nombreux aux funérailles 
de M. Léon Roy, qui eurent lieu 


à St-Pie samedi dernier. On 
se rappe la mort tragique et 
nénible survenue mardi dernier 
à ce cher disparu avantageu- 


ement connu et estimé dans no- 
offrons. nos sincères con- 


doléances à n épouse et à sa 
|famille grandement éprouvées. 


1 


| sociale le ler 
! Dans l'après-midi, il y 


l'on décida de tenir une journée 
juillet prochain. 
aura pi- 
que-nique avec amusements di-| 
vers, et le soir il y aura assem- 
blée publique dans la salle pa- 
roissiale où divers orateurs adres- | 
seront la parole. Nous invitons! 
cordialement non seulement les] 
gens de notre paroisse mais aussi! 
les amis des paroisses avoisinan- | 
tes. 
LA 
Le dimanche mai, dans la 
soirée, il y eut assemblée géné- 
rale dans la salle paroissiale, A 
cette assemblée, M. Paul Prince, 
président de notre organisation 
provinciale, nous fit lecture, avec 
commentaires appropriés, du | 
manifeste “Prosperity with Free- | 
dom” qu'il a fait publier au mois 
d'octobre dernier. L'assistance a 


u 
_ 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 
385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


| rage No 3 63%, Sur 


| C.W 


| 110 


lemar a continuatio ex 
cat da inifeste L 
\ dredi suivant et à ct date 
y eut de nouveau un rendee 
vous gent | 


Saint-Adolphe 


On annonce les fiançailles de 
Mile Elie-Annt xd e di 
feu M. Horn is Godir t 
Mme Godir ie St-Adolphe ave 
M. François-Xavier Chaput, fi 
le feu M. Arthur Chap et d 
Mme Chaput, également de St 
Adolphe, À 

Le mariage sera célébré en l'é- 
glise du Sacré-Coeur de St- 


Adolphe, le samedi 10 juin à 9 h. 
l } 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téleghome 93 452 


déchargé à Fort William 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Prix ou 


AVOINE 

Le lundi 22 mai-C.W No 2 514, 
C.W No © Fourrage No 1 51! 
Fourre 515 Fourrage No 3 
514%, Sur voie net 51 

e mardi 3 mai--C,W No 5! 

V No 3 51 F« ragt No ! l 

rage No 2 51 Fourrage o 3 

l':4, Sur voie net 51! 

Le mercredi 24 mai—C.W, No 2 51! 
C.W. No 3 511%, Fourrage No 1! 51! 
Fourrage No 2 5114, Fourrage No 3 
11:14, Sur voie net 61! 

Le jeudi 25 mai-C.W, No 2 5112, 
C.W. No 5 51!:, Fourrage No 1 51! 
Fourrage No 2 $1l!,, Fourrage No 3 
51:;, Sur voie net 5l!2 

Le vendredi 26 mai--_C.W, No 2 51!,, 
C.wW No 3 51!::, Fourrage No 1 51!;, 
Fourrage N 2 61!:, Fourrage No 3 
15114, Sur voie net 51! 

Le samedi 27 mai—C.W, No 2 511, 
CC W. No 3 51!4, Fourrage No 1 51!:, 
Fourrage No 2 »o114, Fourrage No 3 
51:4, Sur voie net 51!23. 

ORGE 

Le lundi 22 mai-—C.W, No 2 8 rangs 
G643,, C.W. No 3 6 rang 64%, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%,, Four- 
tage No 3 632,4, Sur voice net 64%4 

Le mardi 23 mai-—C.W, No 2 6 rangs 
6%. C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64*,, Four- 


nge No 3 63%4, Sur voie net 6424 

Le mercredi 24 mai-C.W, No 2 8 
rangs 64%, C.W. Nc 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
64%. Fourrage No 3 63%,, Sur voie 
net 64% 

Le jeudi 25 mai-C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 64%4,, Fourrag No 2 64%,, Four- 
voie net 6434 


Le vendredi 26 mai-—CW, No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 6 rangs 642,, 
kourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 


‘42, Fourrage No 3 6324, Sur voie net 
644. 
Le samedi 29 
64%; 64%, 
l'eurrage No 3 
64%,, Sur 


27 C.W. No 
3 6 rangs 
Fourrage 


mai 
C.W. No 
No 1° 6434, 
voie net 64% 
SEIGLE 
lundi mai No 115% 
No 3 110! C.W. 2 rei. 1044, 
4 105',, Ergot 100!4, Sur voie 


anzs 


on 


Le 
Cw 


»2 


No 
1151% 
mardi mai { 
No 3 106% [. 
C.W. No 4 101%, Ergot 

net 111% 

Le jeudi 25 mai 
:W, No 3 106% 
[, No 4 1004, 
et 110% 

Le vendredi 26 mai—C.W 
No 3 110, C.W. 2 rej 
10314, Ergot 101.4, 


net 
Le 
C.W. 


23 W, No 
W 2 


963, 


2 111%, 
rej. 


Sur. voie 


CW, 
C.W 
Ergot 


2 111%, 
rei. 99%, 
Sur voie 


No 
2 


97%5, 
10214 


C.W 
C.W, 2 
10114, 


No 2 
re] 
Sur 


27 mai 
No 3 1104 
4!,, Ergot 


OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 
22 mai—-Oct 
23 mai—Oct 
Le mercredi 24 mai 
Le jeudi 25 mai-Oct 
Le vendredi 26 mai 
Le samedi 27 mai 
onGE 
mai—Oct 
mai—Oct. 647, 
24 mai—Oct. 6424, 
Le jeudi 25 mai—Oct, 64% 
Le vendredi 26 mai—Oct. 6474, 
Le samedi 27 mai—Oct, 64% 
SEIGLE 
mai—Oct 


5112. 
5112 
Oct, 511% 
5114 
Oct 
Oct 


lundi 


Le 
Le mardi 


51! 


LLRPT 
51% 
Le lundi 22 643, 
Le mardi 23 

Le mercredi 


» 


Déc, 


Le lundi 22 11513, 
1134, Mai 114 

Le mardi 23 mai—-Oct, 111%, Déc, 
l 


111%, Mai 110: 
Le jeudi 25 
Su, Mai 1094 
Le vendredi 26 mai 
11314, Mai 111% 
Le samedi 27 
11414, Mai 112 


mai—Oct. 1115, Dée, 


Oct. 115, Déc, 


mai—Oct Déc, 


Gréle 


Aux Agriculteurs 


Assurez-vous contre les dégâts de la grêle 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 
“FIDELITY-PHENIX" 
8 


Nous désirons des représentants responsables 
dans tous les centres 


Ecrivez à 136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


HENRI D'ESCHAMBAULT Liee 


Agents-organisateurs 


LA: LE 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


nn 


de ses Jlégats. Votre rite, Nos | 
Albert Famille. 11 était âgé de plus de| Nos malades iete d'E 4 t P t | . très chers frères, se trouvera i “ 
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LA Asce M. et ae —— nissait sa ve M Rotan Den {le 16e siècle en Angleterre et plus nagéres et jeunes filles de la!le dimanche 18 juin prochair 
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congé pour les travaux du prin- 


terne 
emp 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 


La garde-malade Donatienne 
Hudon est de refour chez ses 
parents. 


McARTER 


Entre Wookworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


L LM LU 

M. et Mme Houle, de Domrémy, 

| Sask., ont rendu visite à leur 
| garcon, M. Léonard Houle. 


réformé hono- 


Moose Jaw chez ses parents, M 


et Mme Poulin 
. LZ LA 


soin. DE Leo Tupsgite, Mile Jeanne Alexandre, 
rablement de l'armée, est reve- ’ usser la fin 
Vous trouverez ici tout ce qui M Ahgé Tui Ponteix, est venue passer ! : 
hète dans une pharmacie TT L ÿe Là de semaine chez ses parents, M.| 
és pe FA et Mme B. Alexandre. 
PHARMACIE Visites 4.0 


M. W. SC. Livingstone, de Daw- 


son Creek, C.B., zst en visite chez} 


ses frères, 
D . LL 


M. Bruns Pattyn, de Fort Fran- 
ces, Ont., est en visite chez son 


| pére, M. Bernard Pattyn. 


de | 


Du meilleur foin. . . pour la nourriture et le marche 


@ Lorsque vous faites usage de l'équi- 
pement Cockshutt pour récolter le foin, 
vous réalisez des profits considérables, 
en profitant de la belle temperature, 
et en coupant votre foin lorsqu'il est à 
point. Pour obtenir un service plus 
efficace, plus sûr et de plus longue 
durée, il vous est avantageux de choisir 
un Cockshutt de qualité chaque fois! 


d'engrenage interne 


Remarquez 
la différence 


deux genres d'en- 
\ages découverts pour 
uiin à foin. Dans le no 
GIANT la petite roue 
d'engrietage est entourée 
par la grande roue. Il en 
ésulte ume plus grande 
surface de contact. Cette 
innovation réduit non seu- 
lement l'usure de l'engre- 
(RP 44 mais permet au 
moulin à foin de donner 
un service plus efficace. 


Prochainement! 


Un film COCKSHUTT en couleurs 


IMPORTANT--La vente des machines agri- 
coles est encore limitée par le rationne- 
ment. Si vous pouvez continuer à vous 
servir de votre équipement actuel en le 
faisant réparer promptement, vous servant 
toujours de pièces de rechange Cockshutt, 
n'hésitez pas à le faire. Si toutefois vous 
avez réellement besoin d'acheter une nou- 
velle machine, faites votre demande pou 
obtenir un permis d'achat, par l'entremise 
de votre marchand autorisé Cockshutt. Con- 
sultez-le pour pièces de rechange, ou pour 
l'achat de machines neuves, Il est prêt à 
vous aider de toutes les façons possibles. 


Faucheuse ‘Giant’ Cockshutt No 8 


Depuis des années, la faucheuse ‘‘Giant” 
Cockshutt no 8 a la rénutation de donner 
de meilleurs résultats et de plus, elle est 
très favile à tirer. Le mécanisme soigné de 
chaque partie, l'équilibre parfait, la forme 
simple et la construction solide font que 
cette machine est l’une des faucheuses qui 
donnent le plus de satisfaction. 

Les caractéristiques que possède cette 
faucheuse ‘Giant’ no 8 et qui vous la feront 
apprécier sont les suivantes: principe d'en- 
grenage intérieur, construction solide, con- 
nection entre la barre coupante et struc- 
ture de suspension qui permet à la barre 
coupante de suivre le niveau du sol libre- 
ment et d'empêcher les coups en arrière; 
ne donne pas de coups sur le côté du timon. 


Plan et construction soignés; 
les gros coussinets à rouleaux 
et les engrenages supérieurs 
donnent un fonctionnement 
uniforme et une traction le- 


SOYEZ AU GUET! 


bemandez à votre mar- 
chand Cockshutt quand le 
film “Together We Serve’ 
sera rnontré dans 
votre district. 


# Nous 
SERVONS 
ENSEMBLE 


COCKSHUTT 


PLOW COMPANY LIMITED 


SMITHS FALLS 
ue MONTREAL TRURO 


BRANTFORD 


WINNIPEG REGINA CALGARY 
SASKATOON EDMONTON 


suite, la Société d'Enseignement 
Postscolaire, tion manitobaine, 
dont l'âme dirigeante est M. l'ab- 
bé A. d'Eschambault, de St-Bo- 
niface, se fit l'apôtre du tissage 
| Le mouvement se propagea en} 
Saskatchewan où M. l'abbé M. 
Baudoux en devint le promoteur 
et Mlle Hermine Masson, la pre- 
mière institutrice permanente.| 
Celle-ci fut remplacée en avril! 
dernier par Mlle Florence Mar- 
childon, de Zénon-Park. 


Cette dernière a déjà don- 
né 3 cours, le premier à Roôse- 
Valley et les deux derniers à St- 
Front. Un quatrième, d'une durée 


Saint-Victor 


M. le Curé, les religieuses de| 
Jésus-Marie, ainsi qu'un grand 
| nombre de paroissiens sont allés 
| visiter l'Exposition Missionnaire 
de Gravelbourg. | 

L . 


se 


M. et Mme J.-D. Lalonde sont 


partis pour un séjour dans l'Est. 
L . L 


Mme Paul Lafrance (Jeanne 
| Dupuis), de l'Ontario, est chez] 
sa mère, Mme Dupuis pour quel- 


| que temps. | 
s LJ L | 
Gérald et Denis Lalonde ainsi! 
|que Cyrice Théberge, du Collège | 
| Campion, de Régina, ont passé | 
la fin de semaine chez leurs pa-| 


| rents. 
| . 


M. Eldège Vaudrin est revenu 
de l'hôpital de Régina où il était 
allé prendre des traitements. 


 CENTENAIRE DE 
LA lère DEPECHE 
 TELEGRAPHIQUE 


|  WASHINGTON—Le 


représen- | 


tant du Michigan, Fred Craw- 
|ford, a proposé mardi qu'une | 
| plaque commémorative ou autre! 
souvenir soit placée à la Galerie 


| de la presse, à la Chambre des! 
représentants, en mémoire d’un 
|rédacteur inconnu du vieux 
| Patriot de Baltimore, et d’un cor- 
respondant de presse qui envoyè-| 
| rent la première dépêche télégra- 
phiée du monde, il y a cent ans. 


| “lu ere 
| UNE ESCADRILLE FRANÇAISE 


| LONDRES-—La première esca- | 
| drille française de bombardiers | 
| formée en Angleterre est main-| 
{tenant en opération avec la R.A. 
|F.,, annonce le ministère de l'Air. 
| Son personnel est exclusive 
| ment français et le personnel des 
équipages de terre est en grande 
| majorité français. Avant de for- 
| mer leur propre unité, les pilotes 
| servaient comme seconds pilotes 
avec les équipages britanniques 
en mission au-dessus de la Fran- 
ce. Plusieurs d'entre eux étaient 
des aviateurs réguliers de la Ré- 
publique, | 


| MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


| Anvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BASE. 
Téléphones 2838 


| NOUS DELIVRONS 


|Commandes par la poste rem-| 
| plies promptement. À 
Prescriptions remplies avec soin. | 
| Vous trouverez ici tout çe qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


| F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolworth ) 
TELEPHONE 2011 
| 


| par 


ments 
Le défunt naquit à St-Robert, 
P.Q. A l’âge de 13 ans, il alla aux 


Etats-Unis avec ses parents. 
Quelques années plus tard, il re- 
\ St-Léon, Man. Après son 
mariage avec Victorine Labos- 
sière, il alla s'établir à Seattle, 
Wash. où un fils, Edouard, na- 
quit, et où aussi mourut son é- 
pouse, En 1892, il épousa Phi- 
lenize Labossière qui lui survit. 
Ils célébrèrent leurs noces d'or 
en 1942. 

M. Martin fut employé pendant 
plusieurs aunées avec le C.PR, 
à l'époque de la construction des 
premières voies ferrées. En 1904, 
il vint demeurer sur la ferme, 


vint à 


Il fut très actif au travail jusqu'à | 


quelques mois avant sa maladie. 

Il laisse pour le pleurer, son 
épouse, six fils et deux filles: 
Edouard, de Vancouver, Georges, 
de Seattle, Lionel, de Chicago, 
Alfred, Alonzo et Gérald, tous 
de Radville;: Mme W. J. McKay 
et Irène, de Montréal. Un de ses 
fils, Antonio, fut tué pendant la 
guerre de 1914, et un autre, Ar- 
thur, dans un accident en 1912. Il 


| laisse aussi un frère, M. Willie 


Martin, et une soeur, Mme L.-J. 
Bourassa, de Radville, un autre 
frère, Joseph, de Vancouver, et 
trois autres soeurs au Manitoba; 
aussi 35 petits-enfants et 6 ar- 
rière-petits-enfants. 

Ses funérailles eurent lieu à 
Souris Valley mercredi matin à 
9 heures, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. 
Le service fut chanté par le KR. P. 
Langlois, assisté par le chueur de 
chant des Soeurs de l'Académie 
St-Louis et leurs élèves. M. le 
curé fit une touchante allocution 


pendant la messe, 
Les porteurs étaient Joseph 
Martin, Marcel Martin, Roland 


Martin, le sergent Gilbert Mar- 
tin, Joseph Toso et Roméo Bou- 
rassa, tous petits-enfants du dé- 
funt. 

A la famille éprouvée nous of- 
frons nos plus sincères condo- 
léances. 

L . . 

Parmi nos militaires de pas- 
sage chez les leurs, nous citons: 
le sergent Gilbert Martin, le ca- 
poral Paul Rivière, les soldats 
Roméo Fradette, Georges Labbée, 
Louis Bouchard, Anatole Bouras- 


| sa, Ernest Demers et Henri Des- 


chambault. 
LZ LI Li 


M. et Mme Jos. Landreville et 
Mme Xavier Rondeau, de St. 
Léon, Man, sont de passage à 
Radville où ont assisté aux 


ils 


| funérailles de M. Jean-Baptiste 


Martin, 
L2 L2 L2 
Mile Emma Martin est revenue 
chez elle après avoir travaillé 
quelques mois au sanatorium de 
Ninette, Man. Elle fut demandée 
père, M. Willie Martin, 
qui est gravement malade, 
Mariage 
Le 11 avril, M. Raoul Bourassa, 
fils de M. et Mme Romuald Bou- 
rassa unissait sa destinée à celle 
de Mlle Irène Lacaille, fille de M 
et Mme Henri Lacçaille. Le KR. P. 
Langlois officiait, La mariée é- 
tait accompagnée de Mlle Jeanne 
Bourassa, soeur de Raoul, et le 
marié par M. Alex. Lacaille, frè- 
re d'Irène. 
À ces nouveaux époux, nos 
voeux de santé et de bonheur. 
LL L1 L1 


M. et Mme Léandre Morris- 
sette, de St-Pierre, Man, vien- 
nent s'établir parmi nous. Ils ont 


son 


acheté la ferme de M. Edouard 
| Cyr. 
, LL LJ L] 


M. et Mme Jos. 
revenus à Radville après un sé- 
jour de 3 ans à Régina où M 
Deshors était employé dans une 


| usine de munitions. 


LL L LL 
M. et Mme Jean Creusot sont 
aussi de retour parmi M 
Creusot était employé à la mé- 
me place que M. Jos. Deshors au- 
paravant. 


nous. 


Deshors sont | 


Communiqué | 
de l’Episcopat | 


De dd 


Le se. 
[Suite de la première page] 


Pape Pie XII, glorieusement 


gnant, répand les bienfaits sur 
e théâtre des hostilités et partout 
dans l'univers par ! ermédiaire 


Les 
tôt transmises à l'Ordinaire, 
les fera tenir au Secrétariat 
Permanent de l'Episcopat cana- 
dien, 249, rue Main, Ottawa. 


Fait et signé à Québec, au nom 
du Comité exécutif de l'Episcopat 
canadien, le 29ème jour de mai 
1944, 


+ J.-M.-Rodrigue Cardinal Ville- 


neuve, O.MI, archevêque de 
Québec, Président du Comité 
exécutif de l'Episcopat cana- 
dien, 


Par mandement de Son Eminen- 
ce, 
Paul Bernier, ptre, C.S., secré- 
taire français. 
Basil Markle, ptre, C.S., secré- 
taire anglais. 


200 MILLIONS 
DANS LA CAISSE | 


OTTAWA —- La caisse d'assu- | 
rance-chômag® a dépassé le chif- 


fre de $200,000,000. La Commis-| 41 009,092.488 contre $813.079,873 | 


d'assurance-chômage a an- 
|noncé que la caisse, constituée 
par les contributions des em- 
ployés, des employeurs et du gou- 
| vernement du Canada, avait at- 


sion 


Sask, 10C. 


ON DEMANDE 


Institutrice catholique, expéri- 
mentée, capable d'enseigner le 
français, pour district 
no 550, White Star, Ouverture 
des le 21 août. Salaire, 
$1,000.00, Grades I à IX 
Moyenne d'élèves, 30, Pension 
excellente Bureau de poste, 
gare et église près de l'école. 
A un mille de la grande route 
no 2 et à 8 milles de la ville de 
Prince-Albert. Ecrire à M, 
Henri Sarrazin, sec., Boite 294, 
Prince-Albert, Sask, Donner 
des références pour qualifica- 
tions et expérience, 7P. 


scoiaire 


classes 


L'ACTIF DE FORD 
EXCEDE 5$1,000,000,000 


BOSTON L'actif de Ford 
Motor Co. s'élève maintenant à 


| il y a un an, selon le rapport an- 
| nuel, présenté au commissaire de 
[l'impôt de l'état de Massachu- 
| uetts. 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunca: 
Téléphone ?170 Résidence 3 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DOCTEUR LEBLONT 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau 


suite 4-5-6, édifice Mitch 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—2 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


.  H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

| SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BAI 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


entend 


teint le montant total de $200,- PRG 7 qu ON BOIT ET FUM 
| è $120 MILLIONS POUR | 
Lee rar thermes |PETIFS LOGEMENTS MALGRE LES TAXES 


La caisse accumule des fonds 
| depuis le ler juillet 1941 alors 


que les employeurs et les em-|Guardia 


ployés ont commencé à verser 
des contributions, En vertu de 
la loi sur l'assurance-chômage, le 
gouvernement ajoute le cinqui- 
ème au montant total versé par 
les employeurs et les employés. 
| Il y aura trois ans le ler juillet 
prochain que les cotisations d’as- 
|surance-chômage se perçoivent 
au Canada, 


Promotion refusée 
‘au général Patton 


WASHINGTON—Le comité sé- 


américain des 


| 
| natorial 


| approbation à la promotion à un 
| grade permanent du 
| George Patton, fils, et il a recom- 
|mandé l'octroi de promotion à 
13 autres officiers généraux. 

La taloche que servit le général 
Patton à un soldat dans un hôpi- 
tal sicilien a fait le sujet d’une 
enquête du comité, 

| plication officielle à son refus de 
sanctionner la suggestion d'ac- 
corder de l'avancement à Pat- 
ton, mais le président Albert 
Chandler, du sous-comité des 
nominations, a dit qu'il s'était 
| opposé à l'approbation de la pro- 

| motion, à cause de “l'incident de 
la taloche”, 


Mgr J.-E. Charest est 
promu dans le C.A.R.C, 


OTTAWA-—On a annoncé au 
| quartier général de l’Aviation| Le manque de bras et de moyens 
militaire canadienne, que le ca-| i 
, c s habi- 
pitaine de groupe honoraire, Mgr de ans pare: à changé le ' 
J.-E.-A. Charest, récemment tudes bançaires de plus d'un 
nommé directeur de l’aumônerie habitant des villes et des 


catholique du Corps 
mu grade de commodore, 
équivalent à celui de brigadier 
dans l'armée, 

Le commodore de l'air honorai- 
re, Mgr Charest a succédé au 


au 


| brigadier honoraire, S. Exc. Mgr! 


C. L. Nelligan, DD. E.D., au pos- 


te d'aumônier général catholique | 


du C.AR.C, 


LE MAGASIN DE 
| LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


| Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Li L£ LI 3 
M. et Mme Henri Bourassa! 
sont employés chez M. Horace! 


Bourassa après avoir passé les| 
derniers deux ou trois ans à Ré. 


gins. 


Avenue Centrale 
{ 


It-gén. | 


Le comité n’a pas donné d'’ex- | 


d'aviation | 
royal canadien, vient d'être pro-| 


Prince-Albert 


NEW-YORK — Le maire La | 
a déclaré récemment 
| que l'on est à dresser les plans de | 
| $120 millions de logements bon | 
marché, à construire à New- 
York, de sorte qu'on puisse les 
exécuter dès que la main-d'oeu- 
vre et les matériaux seront dis- 
| ponibles, 
UN HONNEUR POUR UN 
| MEDECIN DE MONTREAL 


| 
| TORONTO —- Le Dr Léon Gé- 
| rin-Lajoie, de Montréal, a été à 
| l'unanimité élu président de la 


Canadian Medical Association 


Affaires | qui tenait son congrès annuel ici. 
| militaires a refusé de donner son | 


| 


| 


À la VILLE et à 


Gaugue 


campagnes. Ils recourent main 
nant plus volontiers à la poste 
viennent mo 
souvent à 


La 
du 
et 


pre 
De 


BANQUE DE 
FONDEE 


de Prince Aie 
de Domrem: 
de Duck Lake: 
de Wakaw 


Succursale 
Succyursale 
Succursale 
Succursale 
Succursale 
Succursale 
Succursale 


de Nipawin: 
de Tisdale: 


de Lake Lenore; 


LONDRES-Malgré les tax 
élevées sur les articles de lu 
il a été dépensé l'an dernier 
Grande-Bretagne deux fois pl 
d'argent qu'en 1938 pour les bo 
sons alcooliques et presque tre 
fois plus pour le tabac, 

Ralph Asheton, secrétaire à 
Trésorerie, a déclaré aux Cor 
munes que $1,072,000,000 ont é# 
dépensés avant la guerre po 
des spiritueux et $2,260,000,0 
en 1943, tandis que les chiffr 
comparatifs pour le tabac 
sont établis en 1938 à $696,000,0 
et à $1,952,000,000 l'an dernier. 

Les taxes recueillies de « 
deux sources ont presque trip 


la CAMPAGNE 


pan La poste 


te- 

ct 
ins 
Ja 


banque par la poste épargne 
temps, de l'usure des pneus 
de la gazoline. Elle est un 
xédé commode et simple. 
mandez notre dépliant: ‘La 


Banque par la Poste”, 


MONTREAL 


EN 1817 


Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant 


W. BOND, 
E. C. POURBAIX 
R. M. MILLS, 
A GORICK, 
À. 5. IRWIN, Gérant 
R. WRIGHT, Gérant 
E. À. LEIFER, Gérant 


M 


rt: 


70F 


'innipeg, Man. ? juin 1944 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Montmartre 


Lz film “Eternel Off!” a été 
ontré dans la salle paroissiale 
Montenartre le 21 courant par 

Paul Beauchemin, sous les 
1pices du Comité Jlocal de 
LCFC. Cette représentation 
érite certainement d'être vue 
sr tous les catholiques, (ous 
mt bien appréciée ici 


La salle était ausez bien rem- 
je, malgré la pilule qui est sur- 
nue vers les 6 du soir 
les receties seront employées 
1 palement de la dette parois- 
sie 


heures 


. 
26 


vendredi 
de 


avions 
nonneur recevoir le capi- 
ne Raoul-Gérard Duval, du 
omité de Libération Française 
son épouse. Il était accompa- 
né de Mmes Plantana et Ba- 
tte Mile Girard et de M 
atreille, du Lac Marguerite. Blen 
ve l'annonce de sa visite ne fut 


nous 


Le 


de 


uite que peu de temps aupara- 
ant, la salle avait réuni un ex- 


tllent contingent de citoyens de 
ingue tous se sont 
It enchantés le 


apitai 


francaise, et 
de rencontrer 
ne Duval qui nous a parlé 
aleur de la guerre et des 


vec 


ampagnes des ailiés. Adres- 
érent aussi la parole M 
abbé Foisy, M. A.-J, Boyer 
{ Latreille. M. Léo Girardin 
tait maître de cérémonies. A 
étte occasion, le drapeau tri- 


colore était hissé avec le drapeau 
canadien sur le mât de l'hôtel de 


ville 
LL L£ LÉ 
Le dimanche 28 le RP. Jean 
de Régina, nous amenait un 


ex- 


groupe de jeunes actrices Qu 
écutérent la pièce tragi-comique 
“Margot, maitresse d'école 
salle bien remplie, à applaudi ces 
actrices qui se sont monirées à 
la hauteur de leur tâche 


{ 4 
La 


Nos félicitations à l'auteur, aux 
promoteurs et exécutantes 

Les entr'actes furent fournis 
par les actrices: Miles Héiène 
Audette, E. Privé, L Monette 
Alice Mourre et Anne-Marie 
Lord. Mile G. Côté était au piano 

Le yrésident, M. O Robert, et 
M. l'abbé Foisy, les remerciérent 

. ee 
Remerciements 

Mme André Ferraton desire 
remercier blen sincèrement tous 
ceux qui ont prit part à son 
deuil À l'occasion de la mort de 
son époux, qui ont offert des 
messes, fleurs, en un mot de tou- 
tes les marques de sympathies 
dont elle à été l'objet. 
L£ 


L 

M. Chs. Vanalst, qui était 

l'emploi des Soeurs du Couvent 

depuis quatre ans, est parti pour 
aller travailler à Toronto. 


4 


A 


LL LZ . 
De passage, le frère J.-M 
Charland, chez son oncle, M 


| Palma Goulet 


que Mgr Kugener avait été r 


me de uveau Vicaire Général 
du diocèse, par S. Exec. Mgr Le- 
Mm:P®Ux 
LL LL LL 
Un. grand nombre de nos pa- 


roissiens sont allés visiter l'Ex- 
position Missionnaire de Gravel. 


bourg durant la semaine du 21 
au 28 mai. Le samedi un groupe 
l'élèves du couvent se sont or- 
ganisés pour s'y rendre en ca- 
nr 1oN. 
LI L L 
M. Amédée Balthazar fut 


transçorté à l'hôpital de Régina 
] y à quelque temps. Nous appre- 
noñs avec plaisir que sa condition 
s'améliore sensiblement. 


Au cinéma 
Les 3 et 5 juin—"“Springtime 
in the Rockies”: convenable pour 


tous. 
. 


Le soldat Marcel Whitmore 6. 
tait en congé la semaine dernière. 


L LZ LL 
Dimanche dernier un club lo- 
cal de balle-molle rencontrait 
ceux de Verwood et de Moose 


joute. Nos hom- 
s belle figure dans 
a première partie, en remportant 
la palme par un pointage de 5 
a 3, Ils cédèrent la dernière par- 
tie à Moose Pond. 


Pond dans 


mes ont fait 


une 


M. et Mme A. Blanchard sont 
partis la semaine dernière pour 
assister à l'ordination à la pré- 
trise de leur neveu, dans l'Abi- 


Que diriez-vous si, demain matin, vous appreniez que, en vertu de la loi, on a 
déterminé quelle sorte de grain vous devez semer, combien d'heures vous devez 
travailler, quelle quantité de grain vous devez produire, à quel endroit vous 
devez l'expédier, et quel paiement vous recevrez en retour. 


* 


Lisez le texte de la proclamation qui 
se trouve à droite, laquelle est tirée 


du “CCF. Handbook for Speakers”, 


Citation du ‘’C.C.F. 


{ page 16. La politique de production ” 
{ contrôlée telle que la veut la CCF, Handbook for Speakers 
conduit infailliblement à cet état 
de choses, pour la simple raison que Q—"Quelle attitude prendriez-vous À l'égard 
l des terres quand une partie seulement de 
vous ne pouvez pas contrôler la pa Pie ane es 
production sans dicter continuelle- 
| > À rdres au roducteur et R.—"Ce qui importe surtout dans l'agri- 
{ ment des rte proau U culture ce ne sont pas les terres mais la 
sans déterminer ses moindres acti- production. Quan.i vous voulez empêcher 
| vités qu'un homme obtienne le contrôle de la 
production et exploite son voisin, vous cons- 


La situation actuelle est trop séri- 


Î tituez une Commission d'Etat de contrôle 
euse pour tenter une expérience avec du marché, Tout fermier reçoit un traite- 
un parti politique dont la doctrine ment semblable qu'il soit propriétaire de 
| est différente pour chacune des la re ou on n ap qua + nec | 
sommation et non our 1e ro . { 
! provin et dont les dirigeants ne #e - 
{ peuvent s'entendre sur la sorte de 
1 socialisme qu'ils veulent nous donner. | 
# D'autre part, le parti libéral est plus qu’un simple parti politique. C'est une 4 
| façon de penser qui favorise toutes les bonnes initiatives. | 
} Le parti libéral, sous la direction de l'hon. W. J. Patterson, a donné à tous les 
1 citoyens de cette province un gouvernement honnête, progressiste et sain. Per- 
: sonne ne saurait nier cela. 
1 
Pourquoi alors choisir un autre parti dont les théories n'ont pas encore fait leurs 
! preuves, et qui, d'ailleurs, si elles étaient mises en pratique, nous enrégimen- 
| teraient tous petit à petit et détruiraient la liberté dont nous jouissons. 
$ 
| Pen A | 
| ensez gissez 


Ne permettez pas au socialisme d'entrer en Saskatchewan! 


RE 


L'Association Libérale de la Saskatchewan 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. Philippe Gaudry qui fait 
partie de l'aviation canadienne 
est venu passer quelques jours 
dans sa famille 

L L L 2 

Mile Thérèse Diunne, garde- 
malade étudiante, est sctuelle- 
ment en visite chez son pé M 
Eléss Dionne pour quelque 
temps. A Mile D e 18 s0 
haitons de bonnes vacances 

L£ L} LL 

M rw est revenu 

de derniers 
L_ 2 
M. Arthur Pelletier est patient 


à l'hôpital depuis quelque temps 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 


Nous offrons nos sincères con- 
doléances à M. J. Belot à l'occa- 
sion de la mort de sa mére. 

Va-et-vient 

Plusieurs Pères du Scolasticat 
et de l'Ecole Indienne sont ailés 
assister à l'Exposition Mission- 
naire de Gravelbourg. 


Voici les noms de ceux qui ont! 


profité du congé donné en l'hon- 

|neur de la Reine Victoria pour 
| venir visiter leurs parents et 
amis de Lebret: Fernand Bour- 
ret, René Prud'homme, Léonard 
et Esther Messner, Zénon La- 
fleur, soldat: Helen Gibson, An- 
nie Leslie, M. et Mme Lawless 
Kathleen O'Toole, Bernard Fitz- 
patrick, Billy Salter. 


LA L2 L2 
Mme S. Lecours, Mme Lane et 
Mme A. Fafard sont de retour 


de Régina où elles ont passé quel- 
ques jours. 


Sedley 


Le soldat Romain Dupuis a 
passé un congé d'un mois dans 
sa famille. 


L2 L L2 
M. et Mme Auréle Gibeault, de 
Winnipeg, ont rendu visite à 
| des parents fci. 
LI L . 
M. et Mme Hercule Robert, 


| maintenant de Montmartre, 
Sask., sont en visite chez des pa- 


rents. 
. 


Le dimanche 28 mai, un cer- 
tain nombre de recrues se ren- 
dirent à Régina pour l'initiation 


des Chevaliers de Colomb. 
e . L1 


Le soldat René Hamelin est 
en congé de deux semaines chez 
ses parents. 


POUR LE TRANSPORT 
DE NOS MILITAIRES 


OTTAWA-—On a décidé de pla- 
fonner à $15 le prix du passage 


des forces armées canadiennes se 
rendant à leur domicile au pays, 


sion d'embarquement, 
qu'ont annoncé les ministres de 
| la Défense nationale pour l'ar- 
| mée, la marine et l'aviation. Cet- 


| 


| te mesure qui entrera en vigueur 


| vers le ler juin 1944, s'applique | 


aux voyages aller-retour, quelles 
| que soient les distances. 

A cause du grand voyage que 
certains membres des forces ca- 
| nadiennes ont à faire pour re- 
joindre leurs domiciles, les mi- 
| nistres des trois services et leurs 
conseillers ont recommandé au 
gouvernement que l'excédent des 
$15 qu'ont à débourser ceux qui 
| ont droit à ce privilège de trans- 
| port soit défrayé par le gouver- 
|nément, La recommandation a 
| été approuvée, 

Au cours d'une permission or- 
dinaire, les membres des trois 
services continueront de bénéfi 
cier du privilège accordé par les 
compagnies de chemin de fer, en 
vertu duquel ils peuvent acheter 
un billet aller-retour pour le prix 
d'un biliet simple, 


TIP TOP TAILORS LTD. 
A DES BENEFICES MOINDRES 


TORONTO -— La compagnie 


Tip Top Tailors Ltd et les filia- | 


les canadiennes ont réalisé des 
comparer à $172,606 l'année 


$11.19 par action privilégiée 7 p.c. 
et de 34 cents par action ordi- 


|naire, comparativement à $17.55 


et 86 cents en 1942. 
La partie remboursable des im- 


pôts a toutefois été quatre fois! 
elle se! 


plus élevée qu'en 1942; 
chiffre à $100,000 ou 83 cents par 
action ordinaire contre $25,000 
ou 21 cents par action, 


Gibraltar offre un panorama 
“Prince Robert”, le croiseur antia 
Ce cuirassé canadien est bien con 


: 


en chemin de fer des membres! 


bénéfices nets de $110,126 en 1943 | 
| 4 
précédente; c'est l'équivalent de! 


Cuirassé canadien au large de 


nu des habitants de Gibraltar, 
il ést allé à plusieurs reprises conduire des convois et il a fait la | 
| guerre aux sous-marins sur ce théâtre de guerre. 


— S$. Exec. Mgr J.-M. 
Lemieux à été intronisé 
dimanche dernier 


ur PE 


(Suite de la première page] 
Prir 


J. La ne op de ce- 
Albert, le Dr Laurent Roy. de 
Régins, président de ACFC 
et M. À. de Margèrie, de Vonda, 
secrétaire de lACFC 

S, Exec. Mgr Lemieux fut es- 


corté de sa résidence à la porte 
de la gathédrale par une garde 
d'honneur militaire commandée 
par ie sergent-major Thomson, de 
Gravelbourg, et composée de 
-mbres choisis de la Réserve du 
Collège Mathieu: J. de Margerie, 
J. Brisebois, R. Parent, R. Riché, 
P. Marchildon, P. et R. Châte. 


lain, R. Taillon, J. Morin, S. Té-! 


treault, H Millette et J. Lamar- 
re. La fanfare du Collège exécuta 
la marche pontificale de Gounod 
S. Exec. Mgr Monahan était ac- 
compagné des RR. PP. M. Mar- 
chand, OP, d'Ottawa, et 
Roberts, SFM. de Vancouver, 
M. l'abbé J.-S. Morin, chancelier 
du diocèse de Gravelbourg, rern- 
plit les fonctions de maître de 
nies 
ale des fiiles du Collège 
‘“hanta, sous la direc- 
bbé Bérubé, curé de 
ale, le cantique “Regar- 
de avec amour” et l'ordinaire de 
la Les parties du propre 
furent chantées par les membres 
du clergé ét missionnaires 
présents à l'exposition. 


La € 
Théve 


messe, 


lag 
les 


Le message du Saint-Pere 
M 


l'abbé Morin, chancelier, lut 
»ssage du Saint-Père: “Saint. 
nsible hommage diocèse 
Gravelbourg. Envoie évêque cler- 
gé communautés fidèles spéciale- 
it organisateurs exposition 
missionnaire paternels encoura- 
gements bénédiction apostolique." 
—Cardinal Maglione, 

Quand les rites d'usage eurent 
été accomplis, Mgr Monahen, é- 


se 


vêque métropolitain de la pre- 
{vince ecclésiastique de Régina, 
conduisit S. Exec, Mgr Lemieux 
à son trône, 


S. Exec, Mgr P. J. Monahan 
|  Evoquant le souvenir de la pre- 
mière Pentecôte, alors que les 
Apôtres s'élancèrent à la con- 
quête du monde pour le Christ, 
S. Exc. expliqua dans son sermon 
prononcé en langue anglaise com- 
ment le message du Christ trans- 
| mis par les apôtres est arrivé jus- 
| qu'à l'Ouest canadien et au dio- 
cèse de Gravelbourg. Il passa en 


revue les prédécesseurs de Mgr! 


Lemieux sur le siège épiscopal de 
Gravelbourg: Mgr J.-M.-R. Ville- 


neuve, O.M.I., qui est maintenant | 


archevêque du premier diocèse 
de l'Amérique du Nord et revêtu 
de la pourpre cardinalice: 
Mélansôn, qui a quitté Gravel- 
bourg pour fonder l'archidiocèse 
de Moncton et qui a été si tôt 


| Mgr J. Guy, O.M.I, récemment 


| nommé à un nouveau poste et qui | 
au congé annuel ou en permis-| 
C'est ce| 


a travaillé si courageusement 
pendant les dures années de la 
dépression et s'est ainsi acquis, 
de la part du diocèse entier, une 
immense dette de gratitude. La 
période de deuil qui a suivi le 
départ de Mgr Guy a pris fin avec 
la nomination de Mgr Lemieux 
comme administrateur, Sa géné- 
rosité, sa bonté, son # 
tion entreprenante et intelligente 
| lui ont déjà gagné les coeurs des 
prêtres et des fidèles. Mgr l'ar- 
chevêque de Régina se joignit 
aux autres membres de l’épisco- 
pat et à tous les fidèles du diocèse 
de Gravelbourg pour offrir 
voeux au quatrième évêque du 
diocèse 

Son Excellence résuma briève- 
ment la pensée missionnaire de 
l'Eglise qui a été exposée tant de 
fois durant le cours de la semai- 
ne, Il les missionnaires du 
monde catholique, ces héros qui 


mt 


dministra- 


ses 


Ioua 


passent inaperçus et sans gloire | 


et auxquels nos prières et notre 
soutien doivent apporter le cou- 
rage, l'amour et l'inaltérable pa- 
;tience dont ils ont besoin pour 
| faire face aux difficultés indici- 
bles de leur apostolat, Il pressa 


les parents chrétiens de consa- | 


crer leurs enfants à Ja grande 
oeuvre de l'extension du Royau- 
me de Dieu sur terre, 

S. Exec, Mgr KR. Duprat, OP, 

Aux nombreuses 
dont Mgr Lemieux est l'objet à 
l'occasion de son intronisation, 
Mgr Duprat ajouta les voeux 
d'un confrère dans l'Ordre des 
Dominicains. Mgr Lemieux, dé- 
clara Son Excellence dans 
sermon en français, nous a tous 
fait partager le rêve missionnaire 
de sa vie sacerdotale en organi- 
sant l'Exposition Missionnaire de 
| Gravelbourg. La voix catholique 


Gibraltar 


; La 


idéal pour les canons du HMCS. 
vions Canadien qui passe au large: 


car 


R.! 


Mgr | 


appelé à recevoir sa récompense: | 


hp x | 
félicitations 


son ! 


! 


[des prairies de l'Ouest s'est êle- 


vée, pendant tout le cours de la 
semaine et une . se ça: 
meur à la louange des héros qu? 
se trouvent aux avant-postes de 
l'Eglise et pour proclamer la vo- 
Jonté de leurs frères de l'Ouest 
: aa LL € r 1ans 
eurs efforts. L s «ts q 

t été répa 4 D 
pendant l'Exposit » 4 t 
pas périr mais il { oir à ce 
qu'elles port t des p« 
les missions. Ce qu'il avant 
tout ce sont des vocations sacer- 
dotales et religieuses 

Mgr Séverin Gertkin, OSB 
abbé de Muenster, prononça le 
sermon en langue allemande, Un 
grand nombre de catholiques de 
langue allemande visitèrent la 
salle de l'exposit au cours de 
la semaine et assistèrent à l'intrx 


nisation. 
S. Exec. Mgr J. Lemieux 


Le nouvel évêque de Gravél- 
bourg répondit aux discours de 
ses confrères dans l'épiscopat, A 
la vue des voies admirables de la 
Providence qui ont guidé ses pas 
des champs de l'apostolat mis 
sionnaire du Japon aux plaines 
de l'Ouest et devant le succès 
inattendu d’une entreprise com- 
mencée avec confiance mais non 
sans inquiétudes, l'Expositi 
Missionnaire, il se dit saisi d'émo 
tion et ne put que répéter 
“Quid retribuam Domino”, “Que 
rendrai-je au Seigneur!" 

Notre bien-aimé évêque retra- 
ça brièvement les événements de 


sa vie qui ont précédé sa 
nation à Gravelbourg. Il y a qua- 
torze ans, il partait pour le Ja- 
pon. Là, il espér vivre et m 
rir, Aprés avoir été évêque de 
Sendaï pendant uit ans don- 
na sa démission en faveur d'ur 
évéque indigènc stage à 
Gravelbourg a ant duré 
dix-huit mois e Bien que 


son départ du Japon ait été pour 
lui l'occasion d'u 


e grande tris 


tesse, S. Exc. affirma que les 
| mois passés à Gravelbourg et la 
perspective des années à venir 
étaient pour lui une source de 


joie qui le dédommageait ample- 
ment. 

A Mgr Monahan, Son Excel- 

lence offrit l'hommage et l'assu- 
rance d'une collaboration toute 
confiante et sincère, Aux prêtres 
du diocèse, aux communautés re- 
ligieuses' et aux fidèles il exprima 
sa reconnaissance pour l'accueil 
si aimable qu'ils lui ont fait: il 
les remercia pour leur collabora- 
tion et les félicita pour ce qu'il 
| appela le prodige de l'Exposition 
| Missonnaire, Mgr Lemieux pro- 
mit à ses fidèles un dévouement 
et un amour sans bornes, disant 
que son seul désir est de promou- 
voir leur bien-être temporel et 
spirituel. IL affirma sans hésita- 
tions que le succès de l'Exposition 
avait dépassé toutes ses espéran- 
| ces et qu'il la considérait comme 
lun gage d'abondantes bénédic- 
tions célestes. 
Aux missionnaires Venus ‘pour 
l'exposition Son Excellence of-! 
| frit des remerciements tout spé-| 
|ciaux. Ils se sont dépensés, en 
l'effet, avec un talent remarquable | 
et un grand amour des missions. | 
Le succès de l'exposition est dû 
surtout à leur bienveillante co-| 
opération, Mgr Lemieux exprima 
le désir que l'Exposition produise 
des fruits permanents et qu'elle 
soit le point de départ d'une vie 
chrétienne plus intense dans le 
diocèse, 

À la consécration, la garce 
d'honneur présenta les armes et 
Louis St-Arnaud et Raymond 
Marcotte sonnèrent le clairon. 
| Le diner pour les membres du 
clergé fut servi dans le réfectoire 
| des élèves du couvent, Le service 
| des tables fut confié aux demoi- 
| selles du couvent, 


Oeuvre musicale 
dédiée à Triquet 

OTTAWA — “Ils ne passeront 
pas”. 

C'est en criant ces mots que le 
major Paul Triquet à la tête d'u-| 
ne mince ligne de soldats se 
fraya un chemin jusqu'à Casa! 
Berardi sur la route d'Ortona et | 
gagna la Croix Victoria. Le récit | 
de ce combat a passé à l’histoire; 

du Canada. 

| Et à Londres, Mme Marguerite 
K. Sandys, 2 Mills Cottage, Leigh 
Green, Tenterdon, Kent, a re- 
mis récemment à la Croix-Rouge 
| canadienne une oeuvre musicale | 
dédiée au major Triquet. Elie 
| s'est inspirée des mots cités plus 
haut criés par le héros canadien- 
français au milieu du fracas de 
la bataille dans la campagne ita- 
lienne, 

Dans le calme de sa maison de 
campagne en Angleterre, Mme| 
Sandys lut l'acte de bravoure du 
Canadien et elle écrivit la musi- 
que en l'honneur de cet homme 
qu'elle n'a jamais vu. Le manus- 
crit original ainsi que le nom et 
l'adresse de l’auteur ont été re-| 


Émis au major Triquet mainte- 


nant au Canada en mission spé- 
ciale. | 


Pas de bonheur à la 
| quand la mère est 


{ La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre son 
foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 


multiples occupatiors. 
Elle devient 
déprimée et découragée. 


abattue, 


| tion 


| pression 
| s'est 


ire de l'institution dont 


nerveuse 
Elle ne peut se reposer la 
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saveur d 


+ Emouvantes 
réceptions aux 
délégués du Québec 


RL DD. 


PT NE 
(Suite de la première page] 
l'Ouest. La presse surtout, dit-i 
s'est toujours appliquée à nous 
ire mieux connaître, Il faut lui 
€ être reconnaissants 
MM. Genest Trudel, de Mont- 
réal, Gérard Marier, de Québec, 
ét Fortin, de Montréal, adressè- 
rent la parole au nom du groupe 
de l'Est | 
“Lorsque le grand poète an-| 
glais, Rudyard Kipling, a écrit] 
“East is East and West ! 
nd never the twain shall! 
ne songeait surement | 


à la puissance de ja pensee 


nçaise, dit fort aimablement le 


ate 
ourd'h 
Ouest et 
cnez 
€ mal Le a ine 
langue et d'une culture comn 
nes, des jeunes gens sont ven 
de tous les coins de la province! 
de Québec traversant d'intermi- 
nables savanes, pour vous appor- 
ter, avec ferveur et fierté, chers 


compatriotes du Manitoba, le te-| 


moignage vivant des fidélités 
françaises, Cette mission, 
l'accomplissons avec un légitime 
orgueil et avec une grande affec- 
parce que nous avons cons- 
de renouveler ainsi un 
geste familier dans l'histoire de 
notre pays en étant, en quelque 
sorte, et bien humblement les 
successeurs des découvreurs et 


tor 


cience 


des missionnaires français qui, il} 


y a plus d'un siècle ont jeté ici 
la semence qui ne meurt pas, la 


civilisation française” Le très 
aimable orateur que fut M. Ge- 
nest termina son allocution par 


une invitation aux jeunes du Ma- 
nitoba à se rendre à leur tour 
dans la province de Québec. 
“Messieurs, pour terminer, il ne 
me reste qu'à vous inviter et sur- 
tout vous, les jeunes, à venir chez 


nous nous rendre cette visite de | 


famille. Puisque chez nous, vous 
serez chez vous, cette invitation 


vous est adressée en termes très| 


simples: venez! nous ouvrirons 
nos foyers et nous vous ouvrirons 


| nos, coeurs.” 


Le deuxième orateur du Qué- 
bec, M. Gérard Marier, après a- 
voir dit sa joie de se trouver au 
milieu de frères de l'Ouest ajou- 
ta: “Il me plaît de souligner qu'il 
y à quelques semaines l'assem- 
blée législative de Québec, sur 
motion du député libéral de 
Montmorency, M. Jacques Du- 
moulin, adoptait une résolution 
recommandant à la 
canadienne de la radio, de créer 
un réseau français pour l'Ouest 
du 


pays.” 
M. Fortin eut des mots très 
heureux à l'égard des Canadiens 
français du Manitoba, Il les 
mercia de leur bienveillante hos- 
pitalité, 

Les artistes connus sous le nom 


I de “Les peintres de la Bonne 
Chanson” exécutérent plusieurs 
chansons canadiennes durant le 


déjeuner. La parfaite interpréta-| 


tion qu'ils ont su donner à leurs 


nous | 


commission | 


| 
re- 


élicieuse 


| financières très grandes auxquel- 
" i 
les i! 


chaque ans 
maintenir 


faut apporter 
née une solution pour 
un collège classique dans l'Ouest, 

L'hon. sénateur A.-L. Beaubien 
se fit l'interprète de la popu 
tion française du Manitoba px 
de l'Est 


offrir aux délégués 

voeux de bienvenue, “On a sou- 
vent souhaité ces échanges de 
vues, ces contacts et res rencon- 
tres entre Canadiens français du 
Québec et des autres provinces, 
On a souvent regretté l'isolement 


dans lequel nous nous trouvons. 


| Plus que jamais nous avons be- 
soin de nous connaître, de nous 
rencontrer, d'étudier nos proble- 
mes pectifs pour v apporter 
une solution qui réponde à nos 
traditions et soit la garantie de 
notre survivance.… C'est done une 
fête de famille que celle de ce 
soir re fête où nous retrouvons 
les pi ts éloignés, hier encore 
inconnus, mais devenus subite- 
ment chers. Meis nous ne serions 
pas salisiails si, les uns et les 
autres, nous en restions à ces pro- 
pos aimables, 


| Le ministre fédéral des pêche 
| ries, l'hon. Ernest Bertrand ré- 
pondit au nom des visiteurs, Il 
remarquer que si les Qué- 
becois considèrent les Canadiens 
de langue anglaise comme leurs 
compatriotes, il ne leur est ce- 
pendant pas défendu d'avoir au 
fond du coeur une tendresse par- 
ticulière pour leurs compatriotes 
de langue française, Il a rendu 
hommage aux courageux pion- 
niers que furent Nosseigneurs 
| Taché, Langevin et Béliveau, le 
RP. Lacombe, O.M.I., et La Vé- 
rendrye, Adressèrent également 
la parole: MM. Edouard Martel, 
de Montréal, Raymond Eudes, 
| député fédéral  d'Hochelaga, 
| Georges Potvin, député provin- 
cial de Roberval, et l'officier-pi- 
lote René Jutras, député du com- 
té de Provencher au fédéral. 
L'abondance des matières nous 
oblige à abréger le rapport de 
ices fêtes inoubliables. Nous le 
| complèterons dans le numéro de 
| la semaine prochaine, 
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Afin de permettre à la déléga- | 
québécoise de mieux con- 
naître les Canadiens français du| 
Manitoba, le souper fut pris dans | 
des familles de langue française 


| de St-Boniface, 


La fête de la fraternité fran- 
çaise, pour nous servir d’une ex- 
de M. Florian Fortin, ! 
terminée par une grande 
réunion tenue le soir au Collège 
de St-Boniface, Des Canadiens 
français de cette ville et de plu-| 
sieurs paroisses du Manitoba é- 
taient accourus pour saluer leurs 
compatriotes du Québec. La vaste 
salle du College dirigé par les 
RR. PP. Jésuites était remplie à 
pleine capacité. | 

Le KR. P, L. Mailhot, SJ. rec-| 
teur du Collège, offrit les voeux 
de bienvenue aux visiteurs. Après 
avoir retracé brièvement l’histoi- | 
il est le! 
parla des difficultés 


recteur, ‘il 


nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée 
Les femmes qui sou 
and Nerve'’ 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses. 
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le pourquoi de la vie 
du ciel, de l'enfer, la 
velle reçue au baptême qui nous 
fait enfants de Dieu, etc. 
Mais temps 


nolu- |} 


etc 
en il faut 
que ces considérations éclairent 
le passé et l'avenir. En retraite 
on prend un contact intime avec 
Notre Seigneur et son enseigne- | 
ment pour juger sa vie 
et décider vie du lendemain 
Certains aimeraient mieux 
méditer et prier en toute quié 
tude, faisant abstrac 
sé et du futur, Retraite plus con- | 
solante peut-être 


meme 


passée 


sa 
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mais peut-être 


aussi sans beaucoup de consé 
quences pratiques 

Etre chrétien et catholique 
c'est essentiellement une manière 
de vivre, 

Certains voudraient en faire | 
un programme de piété, alors que 
ce doit étre ur programme cle 
vie 

Et la vie faut la vivre dans 
sa famille, dans sa paroisse, dans 
son milieu 


Vie familiale 


En retraite fermée faut que 
l'époux et l'épouse posent le 
problème de leurs relations mu 
tueiles et de l'éducation des en 
fants, pour le solutionner à la 
lumière des principes médités 
Cans l'exposé des vérités fonda 
mentales 

Le père et la mère qui ont fait 
silence autour d'eux pour mieux 
entendre la parole de Dieu au 
fond d'eux-mêmes salsissent 
mieux ‘ plar Dieu sot 
amour, sa Providence, le sens de 
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nent plus clair dans la con- | 
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prennent mieux la néces-| 
té des sacrements pour entre- | 
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elle reçue au baptême: la néces- | 
té de recevoir l'enseignement 
jui vient de Dieu par l'Eg:ise in- | 
faillible, Et dès lors, l'église de 
la paroisse leur apparait sous 
' rai jour: un centre, un 
foye ine source où l'ox5 peut 
puiser la vraie vie et la vraie! 
manière de vivre | 
Ceux qui ont passé par une | 
retraite fermée doivent, si pos- 
sible, augmenter leur collabo 
ration à tout ce qui fait la vie! 
paroissiale: exercices à l'église, 


congrégations, mouvements d'Ac- 


| 
tior catholique contribution | 
iux services requis, etc. etc 

A la retraite, il ne doit pas! 
être question de se sanctifier 
tout court, mais de se sanctifier 
dans les cadres que le Bon Dieu 


a tracés à chacun. | 


Vie sociale 
Le catholique ne saurait être 
chrétien seulement dans sa fa- 


Et c'est le point le plus dif- | 
ficile à gagner, la transforma- | 
tion la plus pénible, On fait par- 
tie d'un monde imbu d'erreurs: 
on respire dans une atmosphère 
matérialiste. En se retirant, en 
sortant de cet air empoisonné, 
respirera-t-on assez longtemps 
le bon air du christianisme pour | 
opérer sa transformation inté- 
rieure? Comme c'est court! 

Si peu de temps pour constater 
et rejeter les erreurs dont on 
était compénétré depuis parfois | 
bien longtemps! Aussi, dans bien 


des cas, les quelques jours de 
retraite produisent un effet re- | 
latif, Cela se comprend, 


Conclusion 
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pour les personnes du monde, 
Non seulement en ce sens que | 
personnes du monde 
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aussi en ce sens que ce sont les 
des personnes du! 
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Les prêtres les 
religieuses ont toujours fait 
retraite fermée par année: 
laiques ont maintenant cette 
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bonnes oeuvres d'un grand 
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fermées a vécu et 


religieux et 
165 
une 
les 
chance Grâce 
aux 
nombre qui se 
succès de 
retraites 
depuis 2 ans 


veuille qu'elle grandisse 


le 

es 

grandi 
Dieu 


encore! 


aura réunion des trois premiers 


bres du Comité des Finan- 

ces pour les affaires ordinaires 
l'Oeuvre 

11. L'Organisation des retrai- 
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Anciens retraitants et retraitan- 
tes est confiée par l'Ordinaire 
Diocèse à un Comité appelé 
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tronage duquel la Maison Notre- 
Dame de St-Boniface, a été fon- 
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I, Comparaisons: 


La lère année: 1041 retrai- 
|tants ... pour 68 retraites 
| Moyenne par retraite: 15.3 
| _ La 2ème année: 1281 retrai- 
|tants . .. pour .70 retraites. Mo- 
yenne par retraite: 18.3. 


Augmentation sur la première 
année: 241, 


II. Groupes paroissiaux: 
Au cours de la deuxième an- 
née de retraites fermées, le nom- 
‘bre des groupes dits ‘‘parois- 
siaux'”’ a été plus nombreux que 
durant la première année , 


Plusieurs paroisses ont facilité 


à leurs élèves de couvent une 
retraite à la Maison de St-Bo- 
niface. 


Il faut aussi citer à l'honneur 
ceux et celles qui ont réussi à 
réunir de bons groupes d'adul- 
tes: St-Joseph, St-Jean Baptiste, 
St-Léon, N.-D.-de-Lourdes, St 
Boniface, Holy Cross, La Bro- 
querie, Letellier, St-Laurent. 


HI. Nombre des hommes et 


ides jeunes gens: 


On peut constater que le nom- 
bre des femmes et filles venues 
en retraite fermée est plus élevé 
que celui des hommes et des 
jeunes gens 

À ce fait, plusieurs 
tions: un grand nombre d'hom- 
mes et de jeunes gens sont à 
l'armée: ceux qui restent sont 
très occupés. Plusieurs, de la 


explica- 


campagne, ont désiré faire une | 


retraite fermée; mais seuls, sur 
leur ferme, il leur a été impos- 
‘sible de trouver un remplaçant. 


(Considérations sur l’oeuvre 


Notre-Dame 


{De plus, l'idée des retraites fer- 
imées pour filles avait été culti- 
vée continuellement depuis au 
{moins 10 ans, 


IV. Sur les mois de l'année: 


Un coup d'oëil sur le nombre 


des retraitants à certains mois 
de l'année 
Septembre 59 
| Octobre 124 
| Novembre 144 
Décembre 79 
Janvier 139 
| Lea 2 ÉAPORNT 156 
| Mars 194 
| Avril 153 
| Durant lés 4 mois où les re- 


|traitants sont les plus nombreux, 

si nous avions eu 40 chambres 
au lieu de 25, la Maison eut été 
|très souvent remplie: que de fois 
nous avons refusé des retraitants 
[ou retraitantes! 


| En face de ces chiffres, 
|suggérerions: 

a) Aux paroisses qui ont l'in 
tention de nous envoyer de leurs 
|élèves en retraite fermée 
s'empresser d'occuper la maison 
les fins de semaines de septem- 
bre, octobre, novembre et dé- 
cembre, 
| b) Aux gens qui le peuvent, 
de venir en retraite durant 
mois. On rendrait service, 
|aiderait l'oeuvre. 

c) Aux comités paroissiaux et 
aux personnes qui s'appliquent 
à recruter des retraitants, de 
!pousser tout particulièrement 
leur travail durant-les mois de 
|l'automrne, 


nous 


on 


done 


de | 


ces | 


pour retraites fermées à 


Encouragements 
de S. Excellence 
Mgr Cabana 


La Maison des Retraites Fer- 
mées, ouverte le 23 mai 1942, 
compte 2 années 
Cent trente-huit retraites y ont 
été tenues; 2322 personnes y ont 
passé des jours de prière, de ré: 
flexion et de pénitence. 


C'est un résultat dont on ne 
saurait assez remercier le Bon 
Dieu. 
| Nous avons tenu à visiter et 
{à bénir les retraitants et les re- 
|traitantes de passage à notre 
Maison de St-Boniface. De nou- 


| veau, je demande à Dieu de 
répandre de nombreux bienfaits 
sur tous ceux et toutes celles 
qui ont contribué à cette oeuvre 
si fondamentale. 

L'oeuvre des retraites fermées 
nous est très chère, parce que 
nous sommes certain qu'elle est 
très chère à Notre Seigneur et 


à son Vicaire sur la terre, le 
Pape. 

Tous ceux qui y travaillent, 
qui y coopèrent ont sûrement 


leur nom écrit dans le Coeur 
de Jésus. 


NOS DEFUNTS 


M. Paul Dufault, Mme Mon- 
champ, M. Adolphe Huot, de 
St-Boniface;: Mme N. Marquis 
de Rainy River; M. Jos. Bédard 
de St-Norbert; Mme Jos. Bernier 
de St-Boniface, Mme Agnés 
Gousseau, de St-Norbert. 


Le RP. Péalapra, O.M.I. avait 
prêché bien des retraites fer- 
méeés, à notre Maison: le RP. 
Bourque, S.J. une retraite 
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St-Boniface 


Nombre de retraitants et 
retraitantes par paroisse 


| 23 mai 1943 au 23 mai 1944 


| +? : 
| Du 
| 52 : 5 : 
Z= fe] Q ES 
| Prêtres et Religicux 12 
| Normaliennes 13 
| PAROISSES 
| St-Adolphe 3 7 I 25 
Ste-Agathe ‘ l 8 
St-Alphonse (East Kildonan) ! 
| Ste-Anne 9 5 18 
| St-Boniface 26 28 50 
Institut Collégial St-Joseph 182 
Ecole Ménagère ” 23 
| Institut Collégial Provencher a S 
| Collège et Juniorat 46 
Hôpital Saint-Boniface L 77 
Hospice Taché 1 32 
Sanatorium 2 + 
| St-Claude 1 2 
Ste-Elisabeth 4 2 9 
St-Emile |! 
Ste-Geneviève 1 3 
St-Georges ? 
St-Jean-Baptiste 19 7 33 
St-Joseph 16 23 5 
St-Léon 6 3 4 1 
St-Malo 1 2 6 
St-Norbert 3 2 7 2 
St-Pierre 6 6 35 
Aubigns 3 
| Elma (Whitemouth, 3, Rennie, 1) : 4 
| Fannystelle il 1 l 
| Haywood | 2 1 
Holy Cross 17 Il 24 
Ile-de-Chènes 6 4 8 Ù 
La Broquerie 19 25 13 
La Salle 3 
Letellier 6 9 11 8 
Lorette 2 5 7 23 
| Mariapolis 1 
| Notre-Dame-de-Lourdes 5 11 1 
| Otterburne l 7 7 
Maison St-Joseph 24 
Sacré-Coeur (St-Boniface) 3 1 
| Somerset 1 
| Starbuck (Sperling) 1 
|Thibaultville 5 Il 5 
Transcona à Il 
Vassar (South Junction) 1 
Rainy River, Ontario 1 
Pinewood, Ontario 2 
{St-Charles i 26 
St-Eustache 4 1 
St-François-Xavier 1 ] 19 ue 
| St-Laurent 7 8 7 
Dunrea 1 
Elie 1 3 13 1 
Fisher Branch 1 1 
| Laurier 1 
Marquette 3 Se 
| Methley 1 
Sacré-Coeur (Winnipeg) 2 l 4 
Winnipeg 10 19 É 2 
St-Philippe, Sask. 1 
Langenburg, Sask, 2 
269 187 433 392 1,28 


pepe 


Vers le bonheur du foyer 


Chère amie, | avenant, quelques propos en 
joués, ou l'appat des gros sou: 

Puis: vient le temps des fian 
Câilles: certes, il s'agit à ce mo 
ment d'engagements réels qu'o 
n'a pas le droit de rompre pa 
simple caprice, car ce temps es 
consacré à préparer le foyer pa 
une sérieuse connaissance mu 
tuelle, 

Comme nous venons de le voii 
la vie à deux ne se prépare pa 
à la légère, parce qu'on se lie ave 
quelqu'un pour la vie, pour s’ins 


Tu es maintenant en rela- 
{tion avec un jeune homme bon | 
{et pieux, sur qui et avec qui tu 
| peux fonder de grandes espéran- | 
| ces d'une vie conjugale des plus| 
| heureuses, Ton rêve est réalisé 
| Puisque Dieu a mis sur ton che- 
min un type qui n'est pas ‘un 
coureur de filles”, 

Peu importe où et comment tu 
[as fait connaissance avec lui, 
Ce qui importe davantage c'est 
que pendant les premières entre- 


| vues tu te gardes de toute pa- 
|role et de toute attitude qui 
| puissent être interprétées comme 
|‘‘des avances” de ta part. Cette 
| période délicate pendant laquelle 


| vous devez l'un et l'autre vous 


truire mutuellement et pour por 


| ter ensemble le même joug. Si : 


| l'heure actuelle certaines jeune 
| filles comprenaient que les len 
| demains de la jeunesse sont long 
et qu'une vie conjugale, si ell 


n'est pas heureuse est presqu 
insupportable, elles n'engage 
raient pas en une minute leu 
vie entière. pas vrai? 

Je te reviendrai encore, Bon 
| jour cette fois. 

Fraternellement 
GERMAINE 


étudier, sans que rien ne soit 
encore conclu, ct qui doit vous 
laisser votre réputation et votre 
| coeur intacts si, pour une raison 
ou pour une autre, il vous faut 
| plutôt briser un simple rêve que 
|de supporter sans espoir, une 
| existence manquée, cette période, 
dis-je, il faut la vivre sérieuse- 
ment, avec prudence et un grand 
respect mutuel. 

Si j'insiste tant sur la nécessi- 
té de réfléchir avant de s'enga- 
ger à la légère, c'est parce que tu 
sais comme moi qu'en 1944 trop 
de mariages se résument ainsi: 
présentation, conversation, fas- 
cination, déclaration, célébra- 
tion — déception et discussion... 
Et voilà pourquoi après deux ans 
| de vie commune on a l'impression 

qu'avait Christophe Colomb dé- 
couvrant l'Amérique: le Nouveau 
Monde étalait devant le grand 
découvreur des merveilles qu'il 
n'avait jamais imaginées les contact avec les retraitants 
conjoints étalent l'un devant |ciens et anciennes. Un film 
l'autre des défauts jamais soup- |la famille? un drame social? .. 
connés. Alors, il est loin le bon-| » Grâce à la générosité de 
heur des premiers jours. c'est|},bbé Bernard et à la collabor 
encore la lune mais plus de miel!ijjn des Soeurs Oblates, le par 
autour terre de la Maison des Ketra 

Combien elle est vraie cette pa- a pu être agrandi, plus que « 

role ‘ûe Maurice R.. à sa fiancée: blé. Les élèves du, Juniorat « 
“Que ferons-nous de pius grave la Ste-Famille y 
que de nous marier, sinon mou- coup de bon travail 
rir?” Médite-la une seconde et Attendez un peu et venez v! 
tu verras combien elle est juste. |notre parterre. 
Mesure un peu la folie de ceux] 3%. Actuellement, on est : 
qui engagent toute leur vie, celle | l'oeuvre pour peinturer les mur 
d'un autre, celle même des en-|des chambres des retrailants. Ur 
fants possibles, sur un visage |attrait de plus! 


Les collaborateurs 
de la Maison 
des Retraites 


1. L'été dernier, grâce au cor 
cours de jeunes filles de St 
Anne, l'oeuvre des retraites fer 
|mées a été magnifiquement ex 
primée et propagée par la pièct 
“Margot”, 

Cette année, en septembre € 
octobre, se propose de pa 
courir encore le diocèse po 
prendre tout particulièéremer 


on 


d 


af 


bea 


ont mis 


: 


ouvenirs immortels 


Ü y à au coeur un besoin de | 
poeler le passé dans lequel! 
18 cesse la pentée de l'amour | 


ut présente; 
npérissable 

vient unies. 

Mais si les paroles éternelles | 
| passent dans certaines affec- | 
ms, dans certaines amitiés ne | 
ugnent rien de l'oubli: les 
eurs n'en sont pas moins dé- | 
irés de tie plus pouvoir les dire | 
les entendre. Plus ja tendresse | 
maine fut très près du coeur | 


car c'était par | 
que les âmes 


Celui qui pleura Lazare, plus|ferre, la pulvérise dans ses! 


e prit de douceur et de pro- 
adeur | 


Oh! comme on évoque avec| ox non; il examine les ar-| 


uleur le cadre familier où se! 


ent certains échanges d'Âmes: | ;snt des doigts et du regard. | 


mme tout reste gravé jusque | 
ns ses moindres détails: les) 
amnces de l'heure, les jeux de | 
lumière, le bruit familier d'une 
rte qui se ferme ou qui s'ouvre; 
la réalisation d'un geste, d'une 
tonation de voix, d'un sourire, 
in épanchement.… font jaillir 
; larmes des yeux et c'est l'an- 
jue plainte d'Homère, la plainte | 
ppliante que notre coeur pro- 
re: “Viens, donne-moi ta main, 
te la demande en pleurant!" 
L.-F.-F, GOYAU, 


is-moi comment tu laves 
: linge et je te dirai 
il est propre 


Faire la lessive est une occupa- 
on vieille comme le monde. La 
ule chose qui ait changé, c'est 

méthode de laver. Avec l'avè- 
sment des laveuses, on dépense 
oins d'huile à bras. Ce ne sont 
is les ménagères qui songent 
s'en plaindre, La planche à la- 
rr ne sera jamais tout à fait dé- | 
née, car elle est trop commode 
vur les petits lavages à la va-| 
te, les nettoyages quotidiens | 
ai allègent le lavage hebdoma- | 
uire. La laveuse cependant est 
\e réponse aux prières de la | 
énagère canadienne dont les 
roblèmes sont multiples. 

Pour sauver du temps laver 

le mardi 

Laver le mardi? Chez nous, on | 
toujours lavé le lundi, pourquoi 

mardi? Parce que le linge a 
ssoin d'être passé en revue. Il 
sut réparer les accrocs pour 
ils ne s'agrandissent pas. Il 
ut détacher le linge, car cer- 
nes taches au lieu de partir! 
1 lavage sont fixées dans le tis-| 
à. 11 faut assortir le linge blanc 
: le linge de couleur, les tissus 
e cotons et les lainages, mettre 
temper le blanc et les habits de 
avail, toutes opérations qui 
\angeraiont sur le dimanche 

Tout avoir sous la main 

. Mieux € réserver une pe- 
te pièce au lavage et au repas- 
\ge même si vous devez pour 
bla cajoler votre mari jusqu'à ce 
ui soit prêt à jeter la maison 
hr terre pour vous faire une 
uanderie, Avec une laveuse, un 
vier, un grand de préférence à 
pux compartiments, des cuvet- 
fs. une bouilloire en cuivre, une 
fmoire munie de tablettes où 
sront disposés savons, poudres à 
ver, etc. Les netloyeurs seront 
is sur la tablette supérieure 
än de la portée des enfants 
: Bain préparatoire 
t Le linge sale a été séparé par 
atégories: linge de corps, linge 
2 table, linge de couleur, vête- 
sents d'hommes, lainages, etc 
Tout le linge blanc est mis à 
emper dans l'eau froide: l'eau 
paude fixe les taches. Le linge 
& couleur ne doit pas être mis à 
emper, les lainages non plus 
on ne veut pas qu'ils retrécis- 
nt. En retirant le linge du bain 
+otter les parties les plus sales 
ar la planche: cols, manchettes, 
otter également les taches les 


lus apparentes, 


ncore 


La nature est heureuse-| 
ment diversifiée. Que ce se-| 
rait monotone si l'année ne! 


.#e composait que d'une seule 


saison 

Je vous avais parlé, chères, 
lectrices, de mon dernier! 
tour de Pig l'automne 
dernier, alors que la nature 
élait teintée des couleurs 
mélancoliques qu'elle revét 


Lau moment de prendre son 


repos hivernal. 

Mais aujourd'hui, le jardin 
a un tout autre aspect. Au 
lieu des broussailles multico- 
lores qui tapissaient le sol,| 
je vois, bien alignées, des ti- 
ges vertes el encore mentues, 
suaves du 


les fragrances 


frais feuillage et celles des 


arbres fruitiers décorés 
d'une toilette blanche, légé- 
re, si douce à contempler. 
Les lilas qui viennent d'é- 
clore, jettent leur parfum 
sur l'aile de la brise. 

La limpidité de l'air, les 
chants fluides des merles, 
dé séphyr léger qui passe 
dans le À mr age et le 

0 


Salut! printemps joli 


! 
: | pt 
inondées de soleil; je respire! 


deur| 


et de ses expérimentalions 
qui furent ou une réussite 
ou un échec, Il est heureux, 


En vrai philosophe, s'il arri-! 


ve que ses essais ne soient 
pas couronnés de succès, il 
recommence avec une con- 
fiance nouvelle, sans jamais 


se décourager, tellement il 


est vrai que les énergies se 
rétrempent au rude contact 
des difficultés. 

En éfudiant la nature, nous 
pouvons en tirer bien des le- 
cons salutaires, mais par- 
dessus tout, elle nous donne 
l'exemple du travail. 
Serait-il possible de dé- 
oyer plus d'aclivilé que la 
fourmi el l'abeille? Elles 
vont et volent toujours d'un 
| mouvement  presto. . Dans 
leur république, chacune à 
un rôle, des fonctions à rem- 
plir, #t elles s'en acquittent 
laborieusement. 
vaille à accroître ses dimen- 
sions; “haque année, il re- 
inouvelle son feuillage. Les 
| plantes potagères semblent 
allonge et grossir à vue 


L'arbre, par exemple, tra- 


bruire ucement, lo d'oeil: celles qui sont l'orne-| 
des pousses nouvelles, toul\,,,,, de nos parterres: 
cela, c'est le printemps qui! 


Rien de plus gracieux et élé- 


gant que cette robe pour la jeu- | 


ne fille. 
Le patron no 2768 demande 


3% verges de tissu de 39 pouces | 


pour grandeur 16 ans. 


nous l'apporte, en un don de 
grâce, 
poésie. 


Je ne me souviens plus qui 


\a dit que le jardinage était! 


un plaisir, qu'il créait le 
bonheur et le contentement, 
et qu'il développait méme 
une attitude d'esprit philo- 
sophique. 

Le jardinier qui est venu 
ici, hier, adore son métier. 
Il prend une poignée de 


mains rugueuses, et en tire 
des déductions favorables 
bustes, les caresse tendre- 
Son bonheur consiste à vivre 
au milieu de ses plantations, 
à voir croître les semences 
de son jardin et de ses 
champs. Îl ne parle de rien 
autre chose que de culture, 
de greffage, d'émondements. 


glaïeuls, roses, iris, piboines. 


lete. se livrent à un travail 


de fralcheur ef de! jéjicat et artistique pour la) 


[formation et la coloration 
des fleurs, les plus gracieux 
chefs-d'oeuvre de la nature. 

Le printemps, comment ne 
pas iaimer, comment ne pas 
l'admirer, alors qu'il appa- 
rait débordant de vie, revêtu 
de beauté, et qu'il apporte, 
lavec la brise parfumée, des 
rayons de soleil allernant a- 
vec les bienfaisantes pluies 
\qui font germer, croître les 
\semences déposées dans la 
terre et dont la transforma- 
tion est l'un des prodiges que 
la Providence renouvelle. 
sous nos yeux charmés, à 
chaque printemps qui renait. 

Je te salue, printemps joli, 
Len ce jour ravissant où le so- 
|leil de mai verse sa lumière 
vivifiante et généreuse! 

: Josette RAYMOND. 


| 


|cheter une robe qui vous coûte- | 


Q. — Connaitriez-vous un 
régime qui me permettrait de 


Q—L'une de mes cousines | 
doit épouser prochainement 


un jeune homme qui appar- | maigrir rapidement? Je 
tient à la religion prot n- | prends un tel embonpoint 
te. Elle m'a demandé d'agir que je deviens disgracieuse. 
comme fille d'honneur à son —INQUIETE. 


mariage et voudrait que je 
m'achète une robe longue 
pour cet événement. Il me 
semble que dans les circons- 
tances cette dépense est exa- 
gérée. Qu'en pensez-vous? — 

YEUX NOIRS. 

R. — Si vos moyens financiers | 
ne vous le permettent pas, il me| 
semble que vous avez parfaite. | 
ment raison de ne pas vouloir 


R-Seul votre médecin peut 
vous dire quel régime il vous 
| faut suivre pour maigrir. On doit 
éviter d'avoir recours aux remè- 
des patentés qui sont souvent 
| très nocifs à la santé, 


. 

Q.—Notre. institutrice qui 
est anglaise donne fréquem- 
ment à mes enfants de jolis 
livres d'histoires coloriés. En 


vous acheter une robe longue} 
pour cette occasion. D'autant |  sggortr en français? Sf oui, 
plus que votre cousine, après] ° pourrais-je m'en procu- 


: 1 y 
tout, ne fait qu'épouser un hom| rer?—Mme B. 


me qui n'est pas de notre foi.…| R- Certainement, il en existe 
Si vous avez déjà assisté à Unlet de très beaux. Vous pourrez 
mariage mixte vous nêètes Pas! vous en procuser à la Librairie 


| sans savoir que la soi-disant cé-| du Devoir, à La Librairie Gran- 


rémonie ne dure que deux OU|kger Frères, aux Editions Fides, 
trois minutes et se fait habituel-|etc: toutes ces librairies se trou- 
lement dans la sacristie de l'é-|,ent à Montréal. 

glise ou au presybtère. Vous a-| dé 

._Q—Que conseillez-vous à 
une jeune mère de lire pour 
la renseigner sur les soins 
qu'elle doit donner à son pre- 

|  mier enfant’—PETITE MA. 

MAN. 


R-Le Docteur Ernest Coutu- 
re, du Ministère des Pensions et 
de la Santé Nationale, d'Ottawa, 
a publié un livre magnifique sur 


rait de $20.00 à $25.00 pour assis- 
ter à une telle cérémonie me | 
parait exagéré. 

* 

Q—Un jeune homme qui 
appartient à l'aviation an- 
£glaise et qui subit actuelle- 
ment son entrainement au 
Canada à commencé dernié- 


rement à correspondre avec 


| 


moi. I m'a dit qu'il ne pro- ce sujet l'année dernière. Il a 
fessait aucune religion et pour titre “La Mère canadienne 
qu'il ne croyait à la nécessité | st s0- enfant”. Vous pourrez l'ob- 
d'aucune. Est-ce prudent tenir en écrivant en français à 


pour moi de continuer à lui 
écrire? Evidemment je n'ai 
pas l'intention de me marier 
avec lui. — PETITE CANA- 
DIENNE, 

R.—Evidemment, 


ice ministère. Le livre est gratuit 
: 
| Q.—Quel deuil faut-il por- 
ter (a) pour un mari: (b) 
: pozr un père; (C) pour une 
vous n'avez! belle-soeur? — UNE QUI 
marier | 


pas l'intention de vous VEUT BIEN FAIRE LES 
avec lui. Voilà une belle his- CHOSES. 

toire! Que de jeunes filles entre- 

tenaient les mêmes sentiments R.—L'usage veut que pour un 
lorsqu'elles commencèrent à se mari on porte le grand deuil du- 


laisser courtiser par un jeune  rant un an et le demi deuil du- 


homme protestant! Pour toutes | rant six mois: pour un père meuf 
l'aventure s'est terminée de la!mois de plein deuil et trois mois 
même façon: par le mariage. | de demi deuil; pour une belle- 


protestant? Eh bien, ne commen. | seulement. 
cez pas à entretenir de relations ! 
avec aucun d'eux. 


LOUISE 


: 
Vous ne voulez pas épouser un!soeur quelques mois de deuil! 


NOTA--Ces patrons nous viennent de 
nronto, et malheureusement, ls ne 
sont pas imprimés en français 
| _ Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LF PATRIOTE., Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie Dour 
e patron, Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons. 
619. avenue McDermot, 

| Winnive£g Man 


Cisinelus ……….… tous Veuilles m'en: | 
voyer le patron Style Nos 
OFANÉOUP......rtsnssenns 

NOM sit sante 
ADRESSE …$ 


Choix et soin 
des fleurs 


La fleur est.la fille du;matin, 


la source des parfums, l'amour 
| dés poètes... 
8i l'on osait ajouter quelques 


| mots # la jolie pensée de Cha-! 


|teaubriand, l'on pourrait dire, 
| également, que ia fleur est la 
| compagne des heures jéyeuses, 
[ns des jours mélancoliques... 
| Parure de la maison, elle sait 
orner avec la même grâce, l'ap- 


| partement somptueux et la pièce | 
unique: admirable corbeille, ger- | 


bes. bouquets: fleurs dans les 
vasques, les coupes, les vases, les 
timbales, nous devons savoir ai- 
mer les fleurs, les arranger, les 
comprendre, les conserver. 
Gerbes et bouquets 
Pour bien composer votre bou- 
quet, choisissez vos fleurs avec 
| soin: groupez-les en rapport avec 
|le vase et sa proportion: tenez 
compte des couleurs, des formes. 
| Après avoir choisi le vase placez- 


y les branches, les plus grandes) 
en arrière, de manière à former 


une sorte d'ossature; si vous 
manquez d'élément, piquez des 
branches de feuillage dans l'eau 
'et continuez votre travail en 
mettant sur le devant, les tiges 
courtes. 

I1 est toujours préférable de 
disposer les fleurs avec leur pro- 
pre feuillage, il donne au bouquet 


une plus grande harmonie, fait, 


valoir les fleurs et, en les sépa- 
rant, leur permet de mieux respi- 
rer. 


| ETOFFE DE POLITICIEN 

Une mère avait donné une bel- 
le grosse pomme à ses deux pe- 
tits enfants, Denis et Anne- 
! Marie, en leur recommandant de 
la partager d'une manière chré- 
tienne. : 

Denis -- Qu'est-ce que c'est. 
maman, partager d'une manière 
chrétienne? 

La mère -- On donne le gros 
morceau à sa petite soeur, on 
garde le petit pour sol. 
| Denis— Tiens, Anne-Marie, 
partage d'une manière chrétien- 
ne. 


Ce 


! 


Le profess 


| 2 juin 
Marguerite LeRov, St-Lupicin. 
Bérnard Bertholet, Grande- 
| Clairière 
Alice Côté, St-Malo. 
Solange Poiron, St-Labre. 


3 
Yolande Marion, St-Jean-Bap- 
tisté 
| Antoine Charrière, N.-D. de 
| Lourdes. 


| Yolande Lecocq, Mariapolis. 
Cécile Pattyn, Ste-Anne. 
Aline Trudel, St.Malo 
Adrienne Belcourt, Lafièche, 
Sesk. 
| 4 juin 
Carmelle Parent, St-Joseph. 
Péarl Keam, Lorette 
5 juin 
Jeannine Baril, Si-J.-Baptiste. 
Germaine Bonin, Thibaultville 
Serge Bazin, N.-D. de Lourdes 
Marie-Ange Proulx, St-Malo. 
Renald Lavack, Ste-Anne 
Ermine Hébert, Silver Plains 
Kéith Dawson, Willow-Bunch, 
Sask 


6 juin 
Lucille Archambault, Ste. 
Rose. 
Danie! Molgat, Ste.-Rose 
Lucille Bourgouin, Thibault- 
ville. 


Agnès Gosselin, St-Malo. 
Thérèse Brisebois, Ste-Anne. 
Simonne Morin, Mariapolis. 
Märie-Luce Arcand, Laflèche, 
Sask. 
| 7 juin 
Alda Blanchette, Ste-Anne. 
| Aleta Cowie, St-Norbert. 
!  Alphonsine Bontoux, Léoville, 
Sask, 
François Gervais, Cantal, Sask. 
8 juin 
Jules Préfontaine, St-Pierre. 
Michel Soulodre, St-Lupicin. 


Marguerite Martine, Grande. 
| Clairière, 
| Annç-Marie Brodeur, St-Adol- 
phe. 


| Jules Tougas, Ste-Anne. 
Paul Gauthier, Cantal, Sask. 


Correspondants 


Ste - Amélie —- Irène Landry, 
| Angéline, Lorette, Marguerite et 
{Irène Corbel. 

wood — Edmond Picton, 


Î 
| 
{ 
| 


Le Coin des 


« Directrice: Mère-Grand 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


Ste-Amélie, Man,  ! 


le 19 mai 1944 
Chère Mére-Grand, 

C'est la première fois que je 
| vous écris Je vais à l'école. Je 
|suis dans le grade Il J'aime mon 
petit frère et papa et maman 
J'aime aussi ma maîtresse. 

Votre petite-fille, 

Angéline CORBEL. | 


+ + 

Ste-Amélie, Man. 

le 19 mai 1944. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
| vous écris. Je suis dans le grade 
IT, et j'aime ma maîtresse. J'ai! 
|une petite soeur et cinq petits | 
frères. Je sais bien mes leçons. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Irène LANDRY. 
LR | 
Ste-Amélie, Man. 
Î le 19 mai 1944 

Chère Mère-Grand, | 

Je suis dans le grade II Je lis 
| des belles histoires. Je vous aime 
| beaucoup. J'ai 3 petites soeurs et 
2 petits frères. J'aime papa et 
maman et aussi ma maîtresse 
Nous avons un radio. Je reste sur 
[la ferme. On a des petits mou- 
| tons. J'ai un petit chat et un pe-| 
tit chien. Je les aime bien. 

Votre petite-fille qui vous em- 
bra 


| 


Lorette CORBEL. 

* * * 

Ste-Amélie, Man. 

le 19 mai 1944. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire 
Je vais à l'école Lecoq. C'est 
| Mlle Carrière qui nous enseigne 
|Je suüis dans le grade IL. J'aime 
bien aller à l'école. Nos petits | 
cousins de la Saskatchewan vont 
venir passer leurs vacances avec 
nous, J'ai hâte. 

Votre petite-fille, 

Irène CORBEL. 
* + * 
Ste-Amélie, Man. 
le 19 mai 1944. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire 
| pour la première fois. Je suis 
| dans le grade I. J'aime bien ma 
| maîtresse: c'est Mlle Carrière. 
| J'ai un petit frère et deux petites 


| 


soeurs. 
Bonjour, chère Mère-Grand. 
De votre petite-fille, 
Marguerite CORBEL. 
Î tk * 


Charleswood, Man. 


Chère Mère-Grand, 
| J: vais à l'école dé St-Charles. 
| Je suis dans le grade III, Le 


| l'homme et le bébé n'ont pas brù- 


Jeunes 


| 


MARIE, 


mère de Dieu 
et ma mère 


Comme il est grand l'amour de 
Marie pour nous pauvres pé- 
cheurs! Ne soyons pas ingrats èn- 
vers notre mère bien-aimée: 
prions-la souvent et confions- 
nous à elle surtout dans les dan- 
| era, c'est en elle que nous trou- 
| verons plus de réconfort. Elle est 
#i bonne et &i compatissante pour 
Chère Mère-Grand | tous les malheureux. 

Je vous écris une lettre pour! O'est au sommet du Calvaire 
vous dire que Monseigneur Ca-!que Marie nous fut confiée, lors- 
bana va venir confirmer les en-|que Notre Seigneur lui dit: 
fants. “Mère, voilà votre fils”, et |l dit 

I] y a une maison qui a brûlé! à 8. Jean: “Mon fils, voilà votre 
pas loin du village. La femme, | mère”. Depuis cette journée, cette 
heure même, Marie est devenue 
lé, La maison venait juste d'être | notre mère, A l'âge de trois ans 
peinturée. Ils ont sauvé très peu! gte Thérèse de l'Enfant Jésus 


Haywood, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 3 soeurs et 2 frères. J'ai 
une petite soeur qui sera confir. 
mée le 4 juin prochain. Mon père 
est dans l'armée. Il est à Winni- 
peg. Nous avons des cinémas tous 
les mois. Ils sont très instructifs. 
Ma fête est le ler octobre 

Votre petite-fille, 

Margaret LILLEY. 
* * * 
Haywood, Man. |! 


de choses 

Je cherche les oeufs dés oi- 
seaux qui nuisent aux récoltes 

Je auis Ukrainien mais j'aime 
bien le français. 

Un ami du “Coin”, 


Raymond ANDRUSHUK. 


prit la Sainte Vierge pour sa mè- 
re et à l'âge de dix ans, la Vierge 
Immaculée la récompensa en la 
guérissant, cette petite protégée, 
d'une prostration nerveuse. Ste 
Thérèse était tellement ravie 
qu'elle composa deux cent-soix- 
ante vers en l'honneur de Marie 
| dans sa petite cellule du Carmel. 

En ce beau mois de Marie re- 
courons tous à notre très sainte 
mère, et attirons sur nous ses bé- 
| nédictions célestes. Pour être fi- 
| dèies à notre très sainte mère 
| nous devons tous assister au mois 


| de Marie, et si nous avons une pe- 
| tite chambrette ayons taujours 


© 
Haywood, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Mon nom est Charles Dedieu. 
J'ai 8 ans. Ma fête est le 16 dé- 
| céembre. Il y a une maison qui a 
brûlé mardi, Mon frère a tué un 
hibou dans son nid. On a détruit 
des nids de corbeaux, mais pas 
des autres oiseaux. 
Votre petit garçon, 
Charlés DEDIEU. 
 * * 
. Haywood, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Mon nom est Fernand Rey, J'ai 


dedans une image où un souvenir 
| de cette sainte mère, une fleur 
| parfumée, Ayons confiance en 
| elle toujours. 


| Allons tous à Marie en ce mois 
| et chantons tous en choeur “C'est 
le mois de Marie, c'est le mols le 
| plus beau”. Soyons fidèles à elle 
comme le mari d'une pauvre 
| femme qui restait à Ars. Un jour 
|elle apprit que son mari venait 
| de se jeter à la rivière, et elle 
[AUS en sanglots trouver le curé 
| d'Ars mals le curé la consola en 
| disant que son mari était sauvé, 
| car entre le pont et l'eau il eut le 
| temps de dire un acte de contri- 
tion parfaite, grâce à Marie, Tous 
les jours pendant le mois de Ma- 
rie il avait apporté un bouquet 
devant sa statue, c'était peu 
mais c'était de bon coeur. Soyons 
toujours fidèles à la très Sainte 
Vierge afin que le jour de notre 
| mort, elle vienne À notre aide 
et nous emporte dans ses bras au 


Hay 
Shirley-Anne Lapointe, Clara 
Howson, Raymond Andrushuk, no, 

Saga Lilley,. Bi . Bour-|de ma maîtresse est-Rév. Sr Ma- 
| gêt, Claudette et Lorraine Dumas, rie Ste Lucille. Je l'aime bien. 
| Fernand et Guy Rey, Charles et! Ma fête est le 18 juillet; j'aurai 
Renée Dedieu. 9 ans, J'aime à lire le Coin des 


che. | J'ai un pétit frère qui se nomme 


| | Louis. 


Charleswood—Lorraine LaFlè. Jeunes et le professeur Nimbus. | 


8 ans. Ma fête est le 12 février, | jugement de Dieu. “Un enfant 
Je vais être confirmé le 4 juin.| de Marie est un enfant du Para- 

Votre petit garçon, dis” nous ont dit les saints doc- 
Fernand REY. |teurs de l'Eglise, Croyons Ça, fer- 
“_* mement, et nous verrons. 


Huguette VIGIER, 


| * 

Ll 

| Haywood, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Votre petite-fille, 
Lorraine LaFLECHE. 


On est 5 filles dans la famille 


Notre-Dame de Lourdes. 


1 
| 


QUELQUES PROVERBES | 


RE | 


€T LEUR EXPLICATION 


(1 


“Il y a une anguille sous roche 
(I se trame quelque chose) 
Mettre des bâtons dans les roues 
(Susciter des obstacles) 
On connaît le véritable ami dans 
le besoin 
(C'est dans les situations dif- 
ficiles que se fait connaître la 
véritable amitié) 

Un homme averti en vaut deux 
(Quand on est prévenu d'a- 
vance on se tient doublement 
sur ses gardes) 

Il faut battre le fer quand il est 

chaud 
(I1 faut saisir l'occasion fa- 
vorable, faire de nouveaux 
efforts au moment où tout 
fait présager qu'on doit réus- 

| sir) 


EFFORT INTELLECTUEL 


Placez les mots suivants dans 
l'ordre qui convient au cours 
des phrases qui suivent: 


! 


: Sang, cent, sens, sans, San, 
c'en, sens, s'en, sens 
| ——— Antonio et ses com- 


pagnons vont s'occuper 
dans quel ils se dirigent. 
Tout à coup l'un dit: Mes 
me disent que ça n'a pas de bon 
Mes ---— tournent! est 
une affaire! Je -—— que c'est 
| irréparable. ; 


ms L 


DIFFERENCE 


Je regrette beaucoup que mon 
chien t'ait mordu la semaine der- 
nière .., 

— Ce n'est rien, je n'y pense 
plus. à 

Mais mOi j'y pense tou- 


jours: mon chien est malade de-: 


puis ce temps-là. 


eur NIMBUS 


Haywood, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| J'ai 4 Soeurs et 1: frère, Mon 
| frère est au grade II, ma soeur au 
| grade 1. Toute la famille va à 
l'école, excepté mon chien, Je lui 
I est fin 
us que les autres chiens. 
Mon père tient un garage au 
village, J'ai un oncle en Angle-| 
terre. J'espère qu’il reviendra en | 
santé et avant longtemps. 

Votre petit ami, 
| Guy REY. 
kk* 


enseigne moi-même, 
£e 


| Haywood, Man. | 


| maîtresse. 


et 4 garçons. J'aime ma maîtresse. | 
Tous les soirs on a été au mois de | 
| Marie. J'aime à chanter au Salut., 
Votre petite-fille, | 
Claudette DUMAS. | 

+ * 


Le sais -lu ? 


Chère Mère-Grand, 
Je vous écris quelques mots.} 
|Je suis au grade Il. J'aime ma} 
Dans notre famille il} 
y a 5 filles et 4 garçons. A l'école | 
on a fait des drapeaux. Aujour- | 
d'hui j'ai 8 ans. Bonsoir. | 

Votre petite-fille, 
Lorraine DUMAS. 


| 
| 
+ | 


Haywood, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Nous avons eu 


fort avant le concours. 
rant je ne travaille pas si fort. 
Ça rhe ferait maigrir. 

On va avoir la visite de Mgr 
Cabana le 4 et le 5 juin pour la 
confirmation, 

Un ami qui vous aime, 

René DEDIEU. 


kk * 
Haywood, Man. 

Chère Mère-Grand, 
La maison d'un paroissien 


vient de passer au feu. I] n'a rien 
sauvé. Le poéle, la table et les 
| meubles sont tous dans la cave, 
| écrasés et brûlés. Nous allons 
faire, une collecte pour aider ce 
paroissien à se bâtir. Il 
qu'un enfant, une! petite fille. 

J'ai 14 ans; je vais arrêter l'é- 
«ole cette année, car je dois tra- 
| vailler en -dehors, ou aider à mes 
parents à la maison. Nous avons 
commencé les jardins; nous 
vons semé des patates, de la sa- 
lade et des fleurs. Je bêche la 
terre pour ma mère. Je trais une 
vache soir et matih pour un voi- 
sin. 

Votre petit garçon, 
Bernard BOURGET. 


le cnüoduts | 
français le 13 mai, J'ai travaillé | 
Mainte- | 


n'u | 


a- | 


Haywood, Man. | 
Chère Mère-GranH, | 
Je suis bien content de vous | 


| écrire. 11 y a longtemps que je| 7: ; 
ne l'ai fait. Monseigneur va ve-| Napoléon fut envoyé à l'ile 
|nir confirmer. Le Père rate à Ste-Hélène en 1814, Vrai ou 
l'est venu visiter notre école, I], faux? : ; 
nous a questionnés; nous avons| PAU: Il] fut envoyé à l'ile 
F e. 


chanté des beaux chants. 

| Votre petit garçon, 

| Edmond PICTON. 

| rx * 
Haywood, Man. | 

| Chère Mèére-Grand, 

Il y a beaucoup d'oiseaux et 
de fleurs. Dans mon grade nous| 
sommes quatre, Je suis au grade | 
III en français. Maman a ense- 
| mencé son jardin. Je prie Dieu 
de nous donner de bonnes récol- 
tes et d'arrêter la guerre. | 
| 


i » 
| La plus haute tour du mon- 
de est celle d’Eiffel, à Paris. 
Vrai ou faux? 
Vrai. 


e 
L'élément le plus abondant 
est l'oxygène. Vrai ou faux? 
Vrai. 
e 
L'animal qui court le plus 
vite est le kangourou. Vrai 


hirley-Anne LAPOINTE. ou faux? 
Shiriey rs ds e Faux. C'est ïe cheval de course. 
H , Man. 4 ns 
| Chère Mère-Grand Av" | L'homme a 24 côtes, Vrai 
Au mois de Marie le prétre| he à 


| lit la vie de Ste Bernadette. On 
a fini notre livre français et le! hé? » 

livre anglais. Je suis au grade| Le père — Rappelle-tol, mon 
II. Je suis contente de savoir lire| fils, qu'il y a dans le monde des 
le français. Je vais étre confir- | Choses qui valent mieux que l'ar- 


mée, J'amernis bien vous voir.| gent. 

| Ressemblez-vous à ma grand'- Le fils Oui, je sais bien, 

mère? | mais c'est avec l'argent qu'on les 
Clara HOWSON. | achète. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 
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Méthode ‘B" 
| L £ 11] 
e retour à mon vi age 
Sur le grand chemin, l'autobus!|la campagne avec l'air malsain 
roule, il se dirige vers mon vil-!de la ville! Un ruisselet court en 
lage. Quelle joie! quelles délices! murmurant sous les cerisiers, 
é que le retour à mon village! Mais | dans le fond du jardin, Le tapis 
| que le chemin est long! On dirait | de gazon sur lequel je marche | 


que ça n'avance plus, puis à 
force de patience, j'aperçois au 
loin, émergeant de la çime des 
arbres, le clocher argenté de mon 
| village. Quelle est donc cette sen- 
| sation que j'éprouve à l'entrée 
| de mon village? La paix? Le re- 


$5. 


J'ai rêvé que je payais $5. une 
coupe de cheveux, et $50. une paire 
de chaussures en carton. J'ai rêvé 


que nous n'avions pas de contrôle 


des prix en temps de guerre sur pos? 

les profits, les salaires, et que nous, L0N ATREQS. AS MOUV RON 
‘avi : PT en pleine floraison; les fleurs 

n'avions pas eu non plus le bon épanouies sourient à mon arri- 


vée. La porte de ma maison s'ou- 
vre pour m D'un pas 
léger, je me dirige vers la bar- 
rière; là, je monte sur le perron 
où mes parents m'attendent, Mes 
petits frères viennent à ma ren- 
contre. J'entre dans la maison 
Que c'est bon de revoir la mai- 


sens d'organiser la distribution 
des vivres et des munitions 
à la ligne de feu. 


e recevoir 


a 


5 \ | son chaque mois! 
CZ Le petit jardin derrière la mai- 
ex A son me rend toute ma gaieté 
LÉ ects Quel contraste que l'air pur de 
Q/ RE | 


, L 
L ennul 
J'ai rêvé que les prix étaient fantas- sai e mien 
tiques parce que tout le monde Je possédais une mignonne pe- 
Sagnait beaucoup d'argent et le 
dépensait aussi vite. 


Dans les magasins, c'était comme 
une liquidation et les gens s'arra-" 
chaient les marchandises de crainte 
que les prix montent davantage. 


mm mmmmmemmmmsum 
room mmmmmmmmmmmmmmmtemmmmmesm mu ue ne eee ee ee me me 0 0 0e 0e 0 ee 


Le monde pris de panique achetait 
même des choses dont il n'avait pas 
besoin et chacun se faisait une 
réserve. 


de 
a£ 


yeux bruns et humides me ravis- 

saient. Je passais des heures à la 

regarder. 
Un jour, 


elle fut atteinte de 


Les 


nostalgie yeux san 
me, elle appuyait sa tete su 
la elôture. Ce regard voilé, ai- 


manté vers l'horizon lointain, me 


le coeur. Des pensées 


grignotait 


fantastiques se succédaient avec 
s ce petit cerveau fa- 
dilataient 


vitesse, dan 
| tigué. Ses nar 
aux odeurs ameres 
vaseux. Un appel ner 


: . ' NS à 
J'ai rêvé qu'il fallait se battre pour 
obtenir plus d'argent et que dans 


ette folle course, les gages et.les 


J'ai rêvé que les voisins se blà- 
maient les uns les autres de leurs 
ennuis, 


le 
Chacun pour soi advienne que pour- 


que sentiment général était 


ra même si notre effort de guerre i rers le vall ent 

salaires restaien r ! i rait ver les allonnement 
estaient inférieurs fau se ralentit. 4 à 4 S 
A . cramponnés à la montagne. Se 

désir ’ouraien dans 1! Jace 

r isolés au milieu de 

Cependant, elle t euse 


MORS 


au temps des repas. Je lui t 

le dos et 1, je lui plaquais de 
baisers amoureux sur le museau 
Elle semblait reprendre sa gaieté 


ec 


J'ai constaté, à ma grande j'ai compris que les prix première. Mais la langueur nos- 
| ARR que je vivais et les salaires—le coût de talgique l'emportait. Elle gambe- 
| : Le LV ges À 2 sf à Php bn protuction et le plafond dait quelques instants, pour reve- 

LUÆ 7 L" >; vie était maintenu dans des porc hu sat te instpa- nir ensuite se poster au même 

> T—“ * st limites raisonnables; 7 endroit fatal. Elle était triste 
comme une bête traquée et moi 
aussi, j'étais triste 


nsible aux appels 


— aux caresses, elle 
DÉSASTRE Je dois me rappeler toujours soirs d'été, lorsqu'une lune bril- 
j'ai conclu que, sans DE LINFLATION que le danger &st encore grand lante aïge la fontaine. Elle 


) 


les restrictions qui Lsn « et qu'il faut tenir jusqu'au bout. ré les et de 

nous protègent de ent R Cela signifie que chacun doit 

l'inflation, mon cau- ogir franchement et faire sa 

sv # eût été une €: part en n'essayant pas d'obte- 

éalité. nir certains avantages tem- 
TL Ca poraires oux dépens de ses 

| er concitoyens. me f 
Corte annonce fait 3 ei ? : 
parte dune série de messages du gouvernement canadien soulignant l'importence d'enrayer ls hausse matin ouvris l'enclos et, du 
du coût de le vie at de prévenir le danger de le défiation, bras, te souhaitai le ponneur. 
dulien JOYAL, 


Versification. 


tite biche. Son pelage fauve, ses | 


repose mes pieds fatigués de l'as- 
phalte dur de la ville. C'est bon 
de goûter aux fruits que le jar- 
| din produit: et tout en marchant 
[avec mon petit frère, je cueille 
| des fraises, “Ca, c'est mon jar- 
| din”, s'écrie le frérot en me dési- 
| gnant du doigt un ou deux pieds 
de tomates et de salade, qui sont 
le résultat sans doute de quel- 
ques graines de l’année précé- 
dente, et qui ont poussé là. 


J'entre à la maison pour le 
repas. Après les grâces, je sors 
et je m'assois à l'ombre d'un 
grand chêne, non loin de la 
maison. J'admire le spectacle que 
m'offre mon village, Derrière les 
1bles, j’aperçois les maisons à 
demi-cachées. Dans les parter- 
l res, les fleurs s'épanouissent de- 
vant le soleil radieux. Sur la peti- 
te pente, s'élève l'école où j'ai 
commencé mon A B C. Ses murs 
blancs ont un aspect joyeux. Tout 
ce que je revois me rappelle mes 
premières années d'enfance, mes 
années de bonheur. 

Déjà, il est temps de partir 
Que le temps passe vite! La joie 
que j'eus à retourner à mon vil- 


lage se dissipa vite lorsque je 
pensai au retour. Il le fallait! 
Mais, je garderai toujours en 


souvenir, la joie du retour à mon 
village 
Edouard TETRAULT, 
Eléments latins B 


e GRATUIT 


CONTRE 
les Souffrances 
Musculaires 


5 douleurs et 
épouvantables causés par 
isme et la névralgie; s'il 
impossible de dormir pai- 
à cause d'un torticolis, de 


souffrez de 


est 
ment 


cles endoloris, d'un mal de dos 
slaire, d'u entorse, de fou- 
ou de me rissures, écrivez 
de suite à Dr. Peter Fahrney 
ons ( et demandez une tk 
éolo du Dr. Pierre à 1! 


d'O! 


Les douleur 
et nevraigt es sont 
ciées ave une inflammation, une 
en re une congestion d ng ou 
le ralentissement de la circulation 
dans les endroits affectés Bon 
nombre de peines +t 
d reuses sculaires 
ar le simple 1atisme, la névrite, 
asculaires, le mi- 
foulures, les 
ures peuvent ré- 
m « nllégées extérieurement 
rien qu'avec une friction à l'Oléolo 
du Dr. Pierre. Cet excellent 1 


au trav 
e sang «à 
et do 


- 
e vers le ré 
confort " 

Prouvez-le à vous- 
meme des milliers d'autres 
personnes l'ont prouvé pendant plus 
de cinquante ans. Cela ne vous coû- 
tera rien et * bénirez le jour où 


VOUS AUTEZ l'essai 
@ on. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. € 43:-15B 
2501 W ington Bivd., Chieage 14, IL 
35% Stanley Wlanpeg, Mans 


| 


A 


LA LEVURE 


nf 


a” 


D Fait du pain riche, délicieux, savoureux 


plus digestible et à mie fine! 
TOUJOURS EFFICACE, TOUJOURS FIABLE 
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] messe däns ma chambr qui! de $258,000.000 au Canada « 
jétait voisine de la enne. Nous: t les dix dernières ann 
nous étions bien amusés de « Durant la même période, o! 
et avior s même donné t d enregistré 456,578 incendies 
x Pre ses soupçon US 4- ont causé 2,804 pertes de vie 
vions l'habitude de lire nos de- NX: diaud a fait dette déclin 
voirs latins à haute vw sanudl des 
À tion a ‘ongre £ l L 
| étudiant est devenu mini NIOEE eR VUE ; 
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licisme, il était resté pers du Canada. Les délégués ont 
qu'il avait eu raison itre | accueillis par l'hon. J. S. À 
‘prétendu prêtre”, mon compa- Diarmid, ministre des ressour 


du Manitoba. 


gnno, avec qui je devais partager 
l'heureuse destinée pendant plu- 
sieurs années, était James 
Bourne. 

Ainsi la première année se pas 
sa bien agréablement; seconde 


Le dos et les reins 
malades crient 


la 


a été plus mouvement La gra- au secours. 
duation se fit avec animation, * 
! j' 4 upar 1 ne réali: 
comme c'est l'habitude. Les tr ba’ D'UPArT 008 Jens "ne 
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semblaient n'être plus que des /|beaucoup souffrir, mais la maladie 
lambeaux 1 rsque les candidat reins, qui est la cause de ces mala 
s'approchérent pour recevoir |est encore plus douloureuse et | 
leurs diplôme de Chance! importante 
L'auditoire ne put s'en pêche Ure douleur dans le dos est un à 
nt que les reins sont malac 
d'applaudir ironiquement en 5) 1 ; 
1 thus I] faut les soulager tout de suite. A 
’oyan iriger vers »str 
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j 1 marque de fabrique, une feuille « 
m1 ieS ecoilers., 
rable,. sur l'enveloppe N'acceptez 
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de 


The T 


La soirée se termina par contrefaçon 


une 


Milburn Co Toronto, C 


danse. Je m'empressai de revêtir 
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Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


NUMERO 8 


Oui, mails notre bon Pere ne m'a pas pousse 
Ma fille, m'a-t-1l dit, quand vous 


s cetle vole 


e2 été en contact avec le monde, alors seule- | 
et aujourd'hui ce contact | 


16 vous choisirez 
pouvante 

Allons, mon ange chéri 
iciat que 1u commences demain 


cest 


«+ Combien l'absence de notre Pêre m'est pé- | 


ce m continuait la jeune fille qui 
blait ne pas avoir entendu réflexion de 
naine, Heureusement que je pourrai conti- 
mon cœur. De près comme de 


il me conseiliera 


een oment 


la 


à lui ouvrir 


ange, la tête inclinée, paraissait avoir ouDHE 
compagne. Celle-ci respectait sa réverie, et 
méme, le regard perdu dans le vague, était 
rbée par ses pensées. Elles formaient ainsi 
miraste parfait. Germaine, très brune, avait 

sæ cux noirs une flamme de vie intense 

m ftont se lisaient l'intelligence et l'énergie 
était ornée de tous les dons qui peuvent faire 
er une créature humaine. D'un extérieur 
éable et sympathique, elle portait sur son 
ge le cachet de la modestie et de la candeur 
rouvant sans doute que le silence avait assez 
é et pour ramener son amie à la réalité des 


son autour de la taille 
tête épaule de Solange 
les boucles brunes se mélérent aux 
cles d'or. Ainsi enlacées, elles auraient tenté 
Anceau d'un Raphaél! 

Eh ! à quoi pensais-tu? 

Je pensais à toi 
- Que pensals-tu de moi? 

Que tu és une angélique créature, et que 


ses, cile passa bras 


# ! 


ur : 


pencha la 


instant 


bien 


veux 
s encore de tes bontés à mon égard 

Depuis longtemps, Solange, tu m'as récom- 
isée. 

Et avec quoi, s'il te plait? 

Par ta douce et tendre amitié, le plus beau 
sent que tu puisses me faire, c'est de me la 
tinuer 
t les yeux ardents de la jeune fille se repor- 
ent sur son amie avec une étrange fixité, 

Oh! Germaine, ne me regarde pas ainsi 


rde tes airs extatiques pour plus tard, quand, | 
êétue de la bure et du voile, à genoux dans | 
feras concurrence aux 


te même chapelle, tu 
zes dorés qui ornent l'autel! 

Dieu t'entende, ma bien-aimée! 
is-moi souvent et longuement. 

- Je te le promets; du reste, ce sera un plaisir 
r moi! 

Qui, iuais comprends-moi bien, mon ange, 
ne réclame pas de ces lettres banales, véri- 
les futilités. Je veux ta vie. toute ta vie, 
ends-tu? 


ît de nouveau les yeux noirs scrutalent l'âme | 


Solange. 


Je veux que tu saches bien et une fois pour | 


ites que le coeur de ta Germaine est à toi pour 
jours. Quand tu souffriras, dis-le-moi, et je 
iffrirai avec toi. Quand ton âme trop pleine 
saura plus se contenir, qu'elle vienne dans 
mienne déverser l’amertume dont elle sera 
reuvée, Rappelle-toi que Jésus gravissant son 
lvalire accepta l'aide du Cyrénéen. Il était 


‘u cependant, et il permit à sa créature de | 


der. 
jolange, dans un transport d'affection, s'était 
ée, embrassant son amie en lui disant: 

Dieu peut nous conduire par des voies 
férentes: la mienne pourra être douloureuse, 
\s j'ai confiance 
A, comme Germaine semblait protester, l'or- 
eline continua. 

Oh! laisse-moi à mon tour te 
m! Tu le mérites mieux que mol!. 


3ermaine n'eut pas le temps de répondre à | 


{fectueuse étreinte de son amie. Déjà Soeur 
rtrude les appelait pour les emmener, toutes 
ux, accomplir un dernier pélerinage au cime- 
re où reposaient les parents de Solange. Là, 
te dernière pria longtemps, suppliant son père 
sa mère de veiller sur elle du haut du ciel et 
l'aider dans sa nouvelle vie. 

Comme vous avez pardonné, dit-elle à mi- 
X, je pardonne, 
êt, cuelllant un pauvre petit myosotis qui avait 
issé entre deux pierres disjointes, elle l'enferma 
ns son portefeuille 
De retour couvent 


au Solange fit sa malle. 


n trousseau de pensionnaire et ses robes d'uni- 


me furent bientôt rangés; mais, par contre, 
et avec un soin tout filial les 


e plaÇa lentement 
ères reliques du passé! Chaque objet était un 
iveau sujet de conversation entre elle et 


rmaine qui l'aidait dans ses préparatifs de dé- 


t. Les bijoux de sa mère furent respectuet se- 
nt mis en écrin, les chères peintures furent 
guement examinées avant l'emballage. Ger- 


ine posait le y »bert de Morthone 


de son 


‘ôté du visage amie et lui disait en 
iriant 

C'est toi, mon ange! Comme tu es belle 
uiment comme tu lui ressembies! Si tu por- 
s ce brilla forme de capitaine de dragons 


méprise serait complète. 
5t elle riait à cette idée! 
e Christ d'ivoire restait encore 


solange le prit avec piéte, et des larmes dans 


voix 

- C'est (oi, dit-elle, qui as recueilli leurs 

rnières paroles, leurs derniers regards leurs 

niers baisers! C'est toi le souvenir. c'est toi 

spérance 

t les strophes de Lamartine revenant à sa 

moire, elle murmurait comme dans un rêve 

ternie nJiaent de l'ame qui s envole 

"ns, resle sur mon coeur, parle encore et dis-mot 

qu'elle te disait quand sa faible parole 
N'arrivait plus qu'à toi! 

iecrmaine n OSaIt troubler son amie mais 


squ'elle la vit disposée à enfermer le précieux 
LT 


presque ton | 


avant dé te quitter, te remercier une | 


surtout | 


un ange priera pour moi. | 


1 
donner ce | 


» 


de l'embrasser aussi 
image un baiser 


Permettez-moi. dit-elle 

Et, déposant sur la divine 
plein d'amour, elle ajouta: 

Quand tu viendras à ses pieds prier ou 

pleurer, encore une fois souviens-toi que mon 


coeur est à lui d'abord, à toi ensuite et pour 
toujours! 
La soirée s'écoula vite pour les deux jeunes 


filles, et, tout en faisant les derniers préparatifs 
ce ne fut entre elles que souveni:s heureux des 
jours passés et échange de tendres promesses 
pour l'avenir! Sans nul doute elles ne s'étaient 
pas encore tout dit, car, lorsqu'elles furent au 
dortoir, Solange se tourna vers Germaine: 

Demain, à pareille heure, prie pour moi. 

Oui, ma grande, je te le promets. demain... 
tous les jours, je t'enverrai comme à l'habitude 
cet affectueux “bonsoir, mon ange” 

Et 
elle le tendit dans la direction de son amie, dont 
le Jit était proche du sien. 

Merci, dit l'orpheline en pressant dans 
l'ombre la main qui cherchait la sienne, merci, ce 
sera peut-être le seul bonsoir que je recevrai!. 

Le silence ne fut plus troublé 

Le lendemain matin, Solange avait fait tous 
ses adieux et en attendant l'omnibus qui devait 
la conduire à la gare, elle s'attardait auprès de 
la Mére supérieure 

— Ecrivez-moi souvent, Solange! 

Mère, ne craignt:-vous pas que je trouve 
un secret plaisir à vous entretenir ainsi de ma 
pauvre personne? 

— Non, mon enfant, je ne crains pas cela de 
vous 

Alors, j'obéirai, 

Mais l'omnibus venait d'arriver, la malle était 
chargée, et la jeune fille ne pouvait se détacher | 
de la religieuse. Celle-ci la conduisit jusqu'à la 
voiture, l'embrassa doucement: 


Dieu vous garde, ma fille | 

Et du doigt lui montrant le ciel: | 

Là-haut seulement les joies sont éternelles, | 

Soeur Gertrude, qui devait conduire Solange | 
jusqu'à Bayonne, était en voiture; les chevaux 
partaient déjà; alors la jeune fille se pencha à la 
portière et envoya d'un geste gracieux un baiser 
à la Mère supérieure qui chancelait sous l'émo- 
tion; puis, enveloppant la chère maison d'un 
long regard d'amour: 

— Adieu, dit-elle. 

Sentant son coeur se briser, elle se jeta en| 
arriére sur les coussins de la voiture, le visage 
inondé de larmes. Un quart d'heure après, elle 
était dans l'express. 

Le voyage se fit presque en silence. La reli- 
gieuse priait et l'orpheline regardait, indifférente, 
fuir le paysage. 

Elle ne prétait aucune attention à la campagne 
magnifique qui se déroulait sous ses yeux. Cepen- 
dant, au couvent, elle passait pour un sensitive, 
tant son âme goûtait, subissait le charme de la 
nature! Et ce mois de mai fleuri, souriant, livrant 
à la brise joyeuse ses harmonies ou ses parfums, 
la laissait froide, Pourtant, aujourd'hui comme 
hier, et ici comme là-bas, les hirondelles sous le 
ciel bleu dansaient leurs rondes aériennes avec 
des cris de joie. 

Les fleurs s'ouvraient, parsemant les cam- 
pagnes, et. les perveriches s'épanouissaient à 
l'ombre des taillis. Sur l'herbe verte, les pétales 
roses et blancs des arbres fruitiers tombaient 


sortant son bras de dessous les couvertures, | 


doucement, voltigeant sous le souffle embaumé. 
Tout était vie, lumière; tout disait joie et espé- 
rance; mais Solange revétait cette vision de la 
teinte sombre de sa propre mélancolie. tant il 
est vrai que la nature prend part à nos joies et 
à nos douleurs. 

Le même chant d'oiseau, la même perle de 
rosée, la même fleur des ghamps dit à l'âme tout 
ce qu'elle a besoin d'entendre: la rosée pleure 
avec celui qui pleure, sourit à celui qui sourit; 
l'oiseau console une tristesse comme il fait écho 
à une joie; et la fleur semble dire toujours: 


— Je sais tes émotions et j'y prends part. 


Chapitre Y 
CATHE | 


Soeur Gertrude avertit Solange qu'elles tou- 
chent au but de leur voyage. En effet, Bayonne 
apparait. et la locomotive stoppe, haletante… 

Une voiture armoriée, attelée de deux beaux 
carrossiers, attend. près de la gare. L'orpheline 
fait ses adieux à la religieuse: puis, quand ses | 
bagage: sont placés, elle monte. Le cocher rend | 
la mair, aux chevaux impatients, et ceux-ci par- 
tent à une folle allure 

La jeune fille, seule dans cette voiture de 
maitre, sent déjà la solitude qui l'accable, 


Personne n'est venu au-devant d'elle! Non. 
personne n'a hâte de la voir… elle n'est pas 


attendue impatiemment!… | 
avancé 


Un domestique froid et correct s'est 

vers elle la saluant très bas, demandant: 
Mademoiselle de Morthone?.… 

Et c'est tout; pas une main tendue pour pres- 
ser la sienne! aucune voix amie pour Jui souhai- 
ter la bienvenue! | 

Le paysage devient plus sombre: le crépuscule 
descend sur ces sites inconnus que Solange tra- 
verse. Elle a presque peur. Une crainte inexpli- 
cable l'envahit. 

Est-ce la fatigue? La fièvre? elle ne sait, 
mais un frisson la secoue et son malaise aug- 
mente encore, car elle aperçoit maintenant trés 
distinctement, dans la brume du soir, la masse 
noire et imposante du château 


C'est Morthone… Morthone, l'effroi de sa jeu- 
nesse. sa terreur actuelle. 
La voiture a franchi le porche gothique. elle 


est au bas du perron 
de Solange bat violemment quand 


l'antique salon 


Le coeur 
introduite dans 


(a swvyre) 


eue est 


LALÉLIBERTLE ET LE PATRIOTE 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne | 


Orphelinat agricole d'Otterburne 


A Makinak, il y à 40 ans 


1904-1944 
L'automne est venu. Depuis 
l'été, la Communauté des Ciercs 
de St-Viateur se courboit sous 


le poids d'une bien lourde épreu 


{ ve. Les Missionnaires de Makinak 


le mois d'octobre à la 
Vierge Marie, “afin qu'en retour 
des roses que nous vous offri- 
rons tous les soirs en présence 
du T.-S. Sacrement, vous adou- 
cissiez l'amertume du RP. Pro- 
vincial et l'aidiez à supporter ja 
croix que Jésus à posée sur son 
épaule”. 

Dans l'ouest, octobre 1904 fut 
tres doux et le jour et la nuit 
‘Grâce au beau temps nous 
avons pu faire nos battages et 
nos labours en méme temps 
brüler cent acres que nous espé- 
rons casser l'an prochain. Nous 
avons pu ajuster nos maisons et 
les préparer pour l'hiver, mais 
impossible d'ouvrir nos classes 
nos maisons ne sont pas assez 
fermées. Cependant Mgr Lan- 
gevin nous envoie comme son 
pain bénit, un petit polonais (Mi- 
chel PetruszKiewiz, âgé de 12 
ans. Nous en faisons nos délices”. 


dédiatent 


Le mois de novembre apporta 
la première trés grande faveur 
dont les Clercs de St-Viateur 
aient pu jouir, depuis leur arrivée 
à Makinak le 7 mai. Son Excel- 
lence Mgr Langevin passa quel- 
ques jours avec eux, Comme tou- 
jours et partout, Mgr l'Arche- 


| véque de St-Boniface gagna l'af- 


fection, “Quel charmant hom- 


| me. Combien sa visite nous a re- 


posés, raffermis, encouragés, for- 
tifiés”. Dans les difficultés 
traverse 
Langevin 


pourvoira a ce 


tout son peuple auquel ji] 
re en notre faveur’, Et le jour- 
nal continue: “Je reconnais bien 
là votre réponse à la prière que 
nous vous avons adressée tous 


les soirs d'octobre, ô saint Joseph. | 


vous êtes notre pourvoyeur, que 
pourra-t-il nous manquer? Lais- 


sez-moi vous en remercier tous; 
les jours de ma vie, en récitant | 
| donne dix communions), ailleurs | 


mon: Souvenez-vous, Ô très chas- 


que | 
la Communauté, “Mgr 
qui 
nous manque, et y intéresstra ! 

va | 
! sans délai adresser une circulai- 


tier de boucher. Pourtant “nous 
voila diplômés bouchers et pour 
de bon. Il ÿ a huit jours, un co- 
chon de 400 livres était tué et dé- 
chiqueté fort décemment par les 
Frères Michaud et Lapointe. Au- 
jourd'hui, le mangeur de blé fait 
l'objet d'une seconde expérience 
C'est presque solennel que d'a- 
battre un boeuf. c'est du moins 
impressionnant un tant soit peu 
Voyez plutôt. Le Père Directeur, 
avec une masse ce fer abat la 
bonne bête qui tombe sans mu- 
gir. Frère Michaud, hardiment, 
lui lance le couteau au coeur et 
lui fait rendre un seau de sang 
Enfin, pendant qu'allongé sur un 
sommier, la bête s'élève lente- 
ment, le Frère Brière vient s'a- 
jouter aux FF, Michaud et La- 
pointe qui, à coups de couteaux, 
écorchent l'animal sans merci 
Bientôt le boeuf est débité fort 
décemment. Et voilà comment on 


.| se diplôme boucher”. 


! 


| 


L'alimentation des volailles Rouleau 
ne devrait pas être limitée 


L'abatage bien fait ainsi que la 
bonne plumaison et le bon em- 
| ballage aident à placer une vo- 
|laille dans les catégories supé- 
| rieures. Mais quand les volailles 
| sont tuées et mises en vente, el- 
\les ne rapportent que ce qu'elles | 
| valent. Si elles sont de la catégo- 

rie C, la plus basse de toutes, e:- 
|les y resteront: rien de ce qu'on 
| pourrait faire ne les fera remon- 

ter dans la catégorie A de lait 
| La production de volailles de 
| bonne qualité dépend du cuilti-| 
vateur. 


Le Père Houle avait aussi d'au- | 


tres occupations. Celles de ses 
nombreuses missions auraient 
suffi à l'absorber, Grâce à Dieu 
sa santé était capable de résis- 
ter à toutes les épreuves, d'autant 
mieux que partout, “ces pauvres 
catholiques abandonnés — et 
plusieurs protestants) 
trent affectueux, reconfiaissants, 
et disposés à répondre désormais 
aux moindres vouloirs du mis- 
sionnaire. Le Père ne recule de- 
vant 
rir les bois, en plein hiver. 


“Oaknook, 20 décembre 1904 —- 


| dédicace de la chapelle aux An- 
ges Gardiens, en présence de 75); 


personnes dont plus d'une bonne 
moitié sont protestantes… 


“Aprés la cérémonie, une cour- 
se de 24 milles me met en re- 
lation avec la famille Sanders 
d'Ethelbert, qui compte huit 
grands . garcons et deux filles. 
Brave famille catholique, trop 
longtemps isolée. Un seul des 
enfants a fait sa première com- 
munion”. 

Noël promène le Missionnaire à 
quatre endroits distants de douze 
milles et plus l'un de l’autre. Il 
célèbre la messe ici dans un ma- 
gasin — là dans un hôtel til y 


te Epoux de la Vierge, mon aima-| dans une maison privée. Puis il 


ble protecteur, saint Joseph...” 


Hélas! les récoltes, faites pour-! 


tant en bonnes conditions, ne 


mauvaise qualité, La foi du Père 


| part, le soir à 9 h. 30 pour Dau- 
phin où il arrive le lendemain à| 
{6 h. 30. De là il revient sur ses 
rendirent pas la moitié de ce que! pas et s'élance vers Winnipeg. 
l'on espérait, et encore de fort | Mgr l'Archevêque et le clergé lui} 


font un réconfortant accueil. 


Houle et de ses compagnons | Quatre jours après il revient à 


d'oeuvre ne faiblit pas cependant.! Makinak, en compagnie de trois 
| Religieuses 


“Voila comment l'on compte a- 


voir 700 minots de blé alors que! 
l'est complet chez.des Clercs de 


| St-Viateur de l'ouest. Sans parler 


nous' en avons à peine 500 — 
1,500 minots d'avoine? Non, pas 
même 700 et de la petite et de 
la légère. Dieu nous apprend ain- 


si à faire le décompte. Mon merci 


sera moins triomphant au Dis- 


pensateur des Biens, il n'en se-| 
| pas tant pour jeter toutes ces 


ra que plus sincère, vous le sa- 
vez Seigneur”, 


A partir de la fête de Ste! 


Cécile, 22 novembre 1904, la Mai- 


son St-Joseph reçut des orphe-| 
lins. Oh! peu nombreux, elle n'en | 


aurait pas eu les moyens, mais 
enfin les désirs des missionnaires, 
commencérent à se réaliser. Au 
petit polonais arrivé le 8 octobre 
s'ajoutérent Télesphore Grenier 


et Peter avec son frère Féodor| 


Groubal. Quelques jours plus 
tard, un petit francais Aimé 
Barrau, Il était grand temps de 
se mettre à l'abri puisque la nei- 
ge est épaisse d'un bon pied le 
28, et le 29 le thermomètre mar- 
que 15 degrés sous zéro. On profi- 
te du froid, on fait boucherie, Le 
récit en est amusant. Là, face au 
devoir, de vrais apprentis du mé- 


françaises de la 
Croix de St-André. Le bonheur 


d'autres abnégations, tous ap- 
prouvent chaleureusement Je 
Frère Lapointe décidé plus que 
jamais à céder sa place de cui- 
sinier improvisé. Il n'en fallait 


âmes aux pieds du bon saint Jo- 
seph envers qui la dévotion déjà 
ferme et ardente ne cesserait ja- 
mais de grandir dans cette Mai- 
son de Makinak. 


Le contrôle de la 
production du lait 


Les cultivateurs qui prennent 
soigneusement note de la quan- 


on sait la quantité de lait que 
fournit une vache, on peut la 
nourrir d'après cette quantité, 
et cette alimentation bien réglée 
est la base sur laquelle on peut 
améliorer un troupeau. 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
les bontons commencent à 


misérable lorsque 


amours 


ap- 


se mon-; 


aucun effort, fallut-il cou- | 


| paraitre sur leur visage. Vous connaissez probable 
| ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 
| été détruite par ces boutons rouges, blancs, infectés 
|et remplis de pus. 


La mal n'est pas seulement physique, mais la 


souffrance mentale 


qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise 


lorsqu'il est en compagnie. 
Le moyen le plus 


rapide de se débarrasser de ces boutons est 


d'améliorer son état de santé par une purification complète du seng. 
Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 
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| est pur, la eomplexion devrait redevenir normale. 
Limited Toronto Ont 


Et cependant, un grand nom- 
bre de cultivateurs sacrifient tous 
les ans de 35 à 40 cents par oi- 
“cau faute de préparation pour 
la vente. 11 y a une différence de 
7 cents la livre entre les prix ma- 
ximums des catégories À ‘de 
lait” et C. Une grande partie de 
cette différence pourrait être 
supprimée si l'on prenait le peu 
de temps qu'il faut pour bien en-| 
graisser les volailles, 


Le Ministère fédéral de l'Agri- 
culture insiste plus que jamais, 
auprés de cultivateurs sur les 
avantages de l'alimentation en 
épinette ou de l'engraissement 
en parquet avant de vendre les 
volailles. Ceux qui ne l'ont pas! 
déjà essayé seront surpris de 
voir quelle amélioration on peut 
obtenir en mettant une volaille! 
dans un parquet et en lui don- 
nant une abondance de nourri- 
[ture pendant les quinze jours 
| qui précèdent la vente. 


| Dans l'Est du Canada les eut | 
| tivateurs qui se servent générale- | 
ment de leur propre grain pour 
nourrir leurs volailles toute l’an- 
née souffrent de mauvaises ré- 
coltes obtenues en 1943, Quel- 
ques-uns d'entre eux qui sont 


obligés d'acheter toute la nour-| 


nent trop souvent dans leurs 


l 
! 


Les chevaux sont exposés à! 
quatre maladies de l'appareil res- 
piratoire — la pneumonie con- 
tagieuse, la bronchite infectieuse, | 
l'influenza et la gourme. D'après 
les autorités vétérinaires, la mor-| 


talité résultant de la pneumonie] 
contagieuse varie généralement 
de 15 à 20 p.c. Cette maladie est! 


pétit, la fièvre, la toux, la diffi- 
culté de respiration, ut 
sion générale et une faiblesse de | 
la circulation. Les animaux qui! 
représentent des symptômes de | 
pneumonie contagieuse devraient | 
être isolés et soumis à l'examen | 
d'un vétérinaire aussi prompte- 
ment que possible. 

Dans les cas de bronchite in- 


| virus et est caractérisée par la| 
toux, la fièvre et l'infiammation | 
| des membranes muqueuses de la | 
tête. Le repos est le meilleur | 
traitement. 1] ne faut pas faire 
travailler trop vite les chevaux | 
qui viennent de se remettre d’at- 
taques de bhronchite sinon ils 
développeraient des infections 
secondaires qui pourraient leur! 
être fatales. ‘ | 


L'influenza des équidés est 
dangereux également à cause des | 
complications qui peuvent en ré- | 
sulter. Les symptômes de quel- 
ques maladies comprennent les | 
frissons, la fièvre, la perte de! 
l'appétit, la difficulté de respirer, 
l'inflammation des yeux. On 
mettra au repos complet tous les! 
chevaux qui présentent ces: 
symptômes. Des médicaments | 
peuvent être utiles dans certains 
cas. Il faudra toujours les sur- 
veiller attentivement car la; 


(Harry Bernard) 


achats d'aliments, Mais ce n'est 


pas le moment de cesser d'ache- | 


ter du grain pour les volailles 
Le Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture déclare qu'il y a profit pour 
les cultivateurs à donner à leurs 
volailles la quantité supplémen- 
taire de grain qui est nécessaire 
pour bien les engraisser, même 
si ce grain doit être acheté. Une 


abondance de nourriture, de l'eau! d'un petit rouleau pesant 
| livres seulement et actionné par 


propre et un exercice limité, ai- 
dent à faire sortir un grand nom- 


| aplatisseur 


pour l’avoine 


Les cultivateurs désirant éco- 
nomiser du grain dans l'ali- 
mentation de leurs chevaux au- 
raient intérêt à connaitre la pra- 
tique suivie à la Station expéri- 
mentale fédérale de Normandin, 
Québec, qui consiste à donner 
aux chevaux de l'avoine roulée 

‘ou aplatie). La station se sert 
180 


jun engin électrique de trois- 


bre de sujets de la catégorie | auart de cheval-vapeur. Le rou- 


qui ne rapporte qu'un bas prix 


Les pires mauvaises 
herbes sont aussi 
les plus prolifiques 


Le Comité national des mau- 
vaises herbes dit que la question 
du nombre de graines de ces 
plantes qui se trouvent déjà dans 
le sol est tout aussi importante 
que celle de leur ré-introduction 


| dans le grain mal nettoyé. Quel- 


ques-unes des pires mauvaises 
herbes produisent des graines 
avec une telle abondance que des 
champs relativement propres 
peuvent devenir infestés en deux 
ou trois ans si on laisse ces mau- 
vaises herbes monter à graine, 
Par exemple une seule plante de 
moutarde sauvage, de tabouret, 
des champs, de sétaire, de chou 
gras ou de lychnide produit de 
10,000 à 20,000 graines; le vélar 
fausse giroflée environ 25,000; la 
bourse à pasteur quelque 50,000 et 
la moutarde roulante près de 1,.- 
500,000. On voit donc aisément 
avec quelle rapidité les sols peu- 
vent s'infester de graines. On ne 
se rend pas compte de la présen- 
ce des graines à ce moment par- 
ce qu'elles sont peu visibles. Ce 
n'est que par un examen atten- 


riture dont ils ont besoin, lési-!| tif que l'on peut en connaitre| 


le nombre et les espèces. 


La toux chez le cheva 
peut être funeste 


pneumonie peut aisément se dé- 
velopper juste au moment où le 
danger de l'influenza parait être 
passé. 


Un vrai jardin de guerre de- 
vrait toujours contenir des épi- 
nards, des courges et des carottes 
parce que ces légumes sont riches 
en vitamine A. Les tomates sont 


caractérisée par un mauvais ap- | la principale source de vitamine 


C et l'on devrait aussi toujours 


dépres- | en cultiver pour la consommation | 


à l'état frais ou sous forme de 
conserves. 

La Station expérimentale fé- 
dérale de Normandin, Québec, 
met rarement plus de 160 jours 
pour engraisser un porc au meil- 


leur poids du marché. Elle y ar-| 
tité de lait produite par chacune | fectieuse, le plus grand danger|rive en donnant une attention] 
de ieurs vaches sont beaucoup | est la possibilité du développe-| toute spéciale à l'alimentation | 
mieux en mesure d'améliorer leur |ment de pneumonie, La bronchite | des gorets pendant la période du 
troupeau que- les autres. Quand | chez le cheval est causée par un| sevrage, Il n’y a pas d'arrêt de, 


croissance quand le sevrage est 
réduit à la plus cow :e période 
possible ” 


1 


|leau et le moteur sont fixés par 


| des boulons sur une tablette près 
| du plafond, juste au-dessous du 
|coffre d'avoine, Une conduite 
de 3 pouces traversant je pla- 
{fond conduit le grain à la tré- 
mie du rouleau et il y a sous le 
rouleau un autre tuyau par lequel 
l'avoine aplatie se rend directe- 
ment au chariot. Grâce à cet ar- 
rangement un homme met l'ap- 
pareil en marche et peut s'occu- 
per du train des animaux tandis 
que le chariot se remplit 


Des bestiaux sains 
sur fermes saines 


Il y a plusieurs agents natu- 
rels qui aident le cultivateur à 
maintenir ses bestijaux en bonne 
| santé et à en augmenter la pro- 
| duction. Par exemple, la nature 
| aide à maïtrisèr les maladies des 


animaux. Les rayons du soleil 
sont un bon désinfectant et l'on 
| devrait laisser la lumière du s0- 
| leil pénétrer à flots dans les bâ- 
| timents. Les extrêmes de tempé- 
| rature, certaïns genres de sol et 
| différents degrés d'humidité, ai- 
dent également à détruire cer- 
taines formes de parasites et de 
germes de maladies. C'est pour- 
|quoi la rotation des pâturages 
| est utile pour réduire les risques 
d'infection. 


| Et l'homme peut aussi grande- 
|ment aider la nature dans ce 
| travail utile en suivant les règles 
{de l'hygiène pratique, comme, 
| par exemple, la désinfection et 

le nettoyage régulier des étables, 

l'élevage des bestiaux sur un ter- 

rain propre et le traitement des 
| animaux dès que des symptômes 

de maladies ou des parasites font 
| leur apparition, I1 faut Immuni- 
ser les hovins contre le charbon 
symptomatique, si cette maladie 
a déjà fait son apparition dans 
le voisinage, Certains propriétai- 
res de troupeaux font mainte- 
nant vacciner leurs veaux contre 
l'avortement infectieux (brucel- 
lose), et conduisent des épreuves 
| régulières afin d'extirper ce fléau 
| de la production et de l'élevage. 
| Les propriétaires de chevaux, 

qui se trouvent dans les régions 
où la maladie du sommeil a cau- 
sé des pertes, font vacciner leurs 
animaux de trait contre cette 
maladie, Ces mesures aident la 
nature à édifier une immunité 
contre quelques-unes des pires 
maladies de bestiaux, et aident 
également à sauver des milliers 
| d'animaux de ferme tous les ans, 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUSLLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 


1564 ST-DEMIS, MONTRÉAL 
NE 


Nlustrateur: Ernest Sénecal, Montréal. 
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Robert 


comme 


pas l'esprit de la race anglaise, 


sal! ». Quant à Georges 
conna 1 : 


au fall 


et ait } 
ua derivatl dans le wavail 


les autres fils 


rau sa tranquule, LL Chercha 


de Robertson, n'avait 
il était trop tard, pen- 
il ' tous 


se laisait, mais ine 


Le pe longté 


ait 


Quand vint la première neige, 


nps 
dépuis peu, avait en tête un projet; 1 ne dit pas où il 


Robertson sembla 


Huit jours plus ta 


; F rd, à la gare d'Upton, James 
s'éveiller d'un rêve. Thérèse était à la maison. — “J'ai Robertson acheta un billet pouf Sherbrooke. 11 s'exe 
nvie d'aller me promener, lui confia-t-il, y'a pliqua à Georges en disant: “Y'a ben dix ans que j'ai 

que j'me prom un voyag Le vieux, mis les pieds par là: à mon âge, tu on onnait 


plus d'amis morts que vivants”, 


LA 


 ». 


PAGE DOUZE 


Neuvième banquet annuel 


du Club du Sacré-Coeur 


Les activités du Club du Sacre- 
Coeur pour l'année 1943-44 se 
term rent par re neuvierme 
banquet annuel donné le jeudi 
25 m 1: 0 P À l'hôtel St-Régis 

Environ 125 convives rempa- 
rent la salle et vinrent acciamer 


1reux vainqueurs de la sai- 
4 


ports. Le banquet fut 


PP. Denys Jubinville, OM. eu- 
ré, qui aiégrait à la tabie d'hon- 
neur € mpagnie du RP. J.-O. 
P de OM. anciens membre 
distingué du Club, en visile à} 


Petites 
Annonces 


Le polement doit toujours 


oc | 


compagner le copie de l'annon- | 


ce 
Torit: Z sous por mot. ù 
Minimum: 50 sous per insertion. 


EN FEUILLES 


Parfum 


TABACS CANADIENS 
, Petit Rouge 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
! 
! 


} 


| deux chansons 


| remercions les deux artistes qui! 
lont eu 


Pe Canadier Havane 

é es 15 2 livres 91000 

P péciaux pour Com- 

en € |. Sala et Compa- 

gnie. 624, avenue Bannaiyne, Winni- 
pes sc. 
A VENDRE F] hôtel W ow- | 
actue é ce ne 

nde mair «ire 

« nd étage sont 

Prix. 5200000. S'adresser 

à 1. Ed. Montpetit Willow-Hunch 

Sasx 

A VENDR lauren ford enregis- 
cé de L ans doux et garant 

” te 1200.00. S'adresser À 
“ ra Montpetit Wilow-Bunch 

Sask 

LOT A VENDRE à St-Bonilace, Man 
L ef rue Langevin. S'adresser 
à 521, rue Langevin, St-Boniface, 
Man. 6P. 
OX DEMANDE—In e pour dis- 
î t d'Otterbur tre no 1486. 
Grade | à IX is près de l'é- 
+. Salaire #10000 par mois S'a- 
dresser à M. Léo Carrière, sec, Ot- 
terburnme, Man TF 
ON DESIRE louer ou acheter soit ma- 
£a généra ou magasin de fer- 
crie, ou épicerie, ou garage avec | 
agence de machinertes S'adresser 4 


M. F. Hébert, Rocanville, Sask. 


POUSSINS 


OAKLAND 


sous la présidence d'honneur du | 3-0. Plourde, O MI 


let A. Caron, OMI, vice-recteur | 


| nadienne, stationné à Brandon, 


Winnipeg, de M. et Mie G Lé- ! 
veillé, de M. et Mme Camille Ste- 
Marie, de M. le Dr et Mme G.-M 
LaFièche, de M. le dentiste et; 
Mme P-E. LaFièche. 

Dés le début notre président du 
C'ub, M. Gérard Léveillé souhaita | 
la bienvenue à tous les convives. | 
11 signaia la présence des RRPP. | 
d'Ottawa, | 


de l'Université d'Ottaws et doyen 
de la Faculté de Théologie et de | 
Droit Canonique, de cette insti-; 
tution. et de M. l'abbé Fené Tru- | 
deau, chHapelain de l'armée ca- 


Man. 11 leur souhaita la plus cor- 
diale bienvenue. Il félicita M. 
Camille Ste-Marie du beau suc- 
cès remporté par la troupe d'ac- 
teurs et d'actrices du Club qu'il 
dirigea tout derniérement dans 
la représentation dramatique de 
la pièce “Les Boulinard”. Il le 
remercia de son dévouement en- 
vers le Club 

Immédiatement après le suc- 
culent souper, le RP. Denys Ju- 
binville, O M.I., commença la dis- 
tribution des prix et des coupes 
aux différentes équipes gagnan- 
tes des joutes de quilles et de 
snooker 

Le président d'honneur pré- 
sente aux convives Mile O. Ra- 
got qui se fait entendre dans| 
Mlle Giséle La- 
Flèche fut ensuite invitée à nous 
donner un morceau de violon 
La jeune artiste fut rappelée et 
longuement applaudie, Mme G.- 
M. LaFlèche était au piano. Nous 


l'amabilté et le talent 
de charmer les convives. 

Le RP. D. Jubinville, OM, 
distribua adroitement ses féli- 
citations aux équipes victorieuses 
en leur décernant les “oupes si 
bien méritées. 11 eut le mot pour 
rire en taquinant les malheureu- 
ses équipes qui concoururent | 
sans conquérir de trophée. 

11 dit son admiration pour le 
Club 

I1 loua spécialement l'esprit de 
bonne entente et l'entrain qui 


anime jeunes et vieux, demanda 
| à tous de continuer à garder au 
| Club son caractère spécial d'or- 
ganisation religieuse et françai- 


‘Qui rapportent des profits" se. 
ROCKS — LEGHORNS | 
HAMPSHIRES | 
Commandez conformément À cette STE-AGATHE - DES - MONTS| 
annonce. * 2 n PRE 
Les commandes sont nombreuses. — Une tempête de grêle, décrite 
Assurez-vous que vous aurez Îles comme la pire en 12 ans, a en- 
vôtres à la date de livraison. dommagé le 24 mai dernier dès | 
“ 1 j OAKLAND % 
Commander MU RENANT: serres chaudes, des terres et une 
PRIX Sexes mél, Poulettes vingtaine de fermes, près de Lan- 
100 50 100 50 RER : mn 
Leghorns bl 513.25 7.10 926.50 813.75 thier, à 10 milles d'ici. 
Barred Rocks 14.25 760 2 11.50 
N. Hamps. 1425 7.60 A EL Sat ya Pr Tee 
Legh. bi. xx 1475 7.85 15.00 } 
B. Rocks xx 15.75 8.35 13.00 |! 
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ON DEMANDE 


50 
Jeunes coas M. noces #39 [Il Sténographe bilingue d'expé- 
rience. Bon salaire. Ecrire en 
COUVOIRS adressant lettre à ‘‘Advertise- 
OAKLAND ment No. 436, Employment 
and Selective Service, Winni- || 
Brandon — Winnipeg — Dauphin peg.” 7C 


MAGASIN ET DEPARTEMENT DE GROS 
5100, ave Papineau 


Cie de Tabac Terrebonne 


TERREBONNE, P.Q. 


! Conservez et embellissez 


avec de la “Diamond A” 


Si vous désirez de la peinture 
et de l'émail de qualité, deman- 
dez toujours de la “Diamond A”. 
Ils couvrent une plus grande 
surface et ainsi vous permettent 


d'économiser. 


PEINTURE DE MAISON “DIAMOND A" 


Le gallon: $4.95 La pinte: $1.40 


Couleurs spéciales: prix un peu plus éleves 


Népar { 
\ tement des peintures, rez-de-chaussée, en arrière 
LI 


Service de Rues Main 


quineaiilerie et Bannatyne | 


. 


LA LIBERTE ET 


| L'INFANTERIE AVANCE À TRAVERS LES BOIS Au Cercle Molière 


Photo prise dans la bataille qui se déroula autour de la tête de 
pont d'Anzio au début du mois de mars 1944 Les troupes, dans ! 
leur avance, sondent le territoire occupé par l'ennemi. 


La photo 


nous montre des fantassins franchissant un ruisseau. 


AU SACRE-COEUR 


Veillée d'armes en l’honneur 
de Dollard des Ormeaux 


Dimanche soir notre église fut] 


encore témoin d'une émouvante 
cérémonie en l'honneur de la 
fête de Dollard des Ormeaux. 


Après le cantique “En avant, | 
L 


marchons chanté en proces- 
sion par les membres de la Socié- 
té St-Jean-Baptiste et du Club 
du Sacré-Coeur, on récita le cha- 
pelet où l'on pria spécialement 
pour les soldats de la paroisse, 


enrôlés dans les différentes for-| 


ces armées. 


Le sermon de circonstance fut 
donné par le R.P. Paul Aubin, | 


O.M.I., enfant de la paroisse, qui 
intéressa vivement les nombreux 
et pieux fidèles venus pour la 
circonstance. Le prédicateur dé- 
veloppa la pensée suivante: L'a- 


mour de la Patrie est une vertu | 


Société St-Jean-Baptiste, pro- 
nonça ensuite la prière à Sainte 
Jeanne d'Arc, et M. Gérard Lé- 
| veillé, président du Club du Sa- 
cré-Coeur, lut l'acte de consé- 
cration au Sacré-Coeur de Jésus. 

La bénédiction du très Saint 
Sacrement, chantée par tous les 
fidèles, termina cette cérémonie 
| qui aviva notre foi et notre pa- 
triotisme et laissera chez nous 
tous un excellent souvenir. 


Chevaliers 


| de Colomb 


| 


Conseil Proyencher 


voulue de Dieu, et qui découle du | 


quatrième commandement. 

Le soldat Albert Rhéaume fit 
ensuite l'appel des dix-sept bra- 
ves du Long Sault. Au son du 
clairon se fit le salut du drapeau 
porté par le sergent de section 
Lucien Lefebvre. 


M. J.-E. Frey, président de la 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


La Fédération tiendra sa ré- 
union mensuelle, mercredi soir 
le 7 juin, à 8 h. 15 p.m., à la salle 
Notre-Dame, rue Masson, St- 


| Tel qu'annoncé la semaine der- 
nière, nous aurons initiation en 
|ce mois de juin et nous voulons 
être prêts pour le 18 courant. 
Cela laisse peu de temps à notre 
| disposition mais nous croyons! 


|la chose sera possible. Nous 
comptons également sur l'appui 
|de nos frères de la dernière 
l'heure pour seconder nos efforts 
et contribuer au succès de cette! 
l'initiation, très importante pour 
Île Conseil, puisque ce sera la 
| dernière du concours annuel où 
nous espérons figurer à une 
place d'honneur. Encore une fois 
|nous recommandons aux aspi-| 
rants la classe assurée tant pour 
leur propre bien que celui du 


LE PATRIOTE 


a fa 


Demain soir, le 3 juin, AS h 
30. aura lieu l'assemblée annuelle 
des élections. Tous les membres 
sont priés d'y assister Le Cercie 
Molière est une oeuvre française 
qui occupe une place importante 
dans le domaine de notre survi- 
vance: il mérite, par conséquent 
l'encouragement et l'appui de 
toutes les personnes qu intéresse 
la cause française, Sachons nous 
unir généreusement et prêter 
| main-forte aux directeurs du 
| Cercle afin que puisse se perpe- 
| tuer son oeuvre de formation ar- 
| tistique, sociale et nationale. 
| (Communiqué). 


 — 


Echos du Conseil No 2071, 
| des Chevaliers de Colomb | 


| Gravelbourg, Sask. | 
{ mensenodl 


L'exposition missionnaire a été 
un magnifique succès à tous 
points de vues. Tout le monde en 
| parle et chacun se dit enchanté 

de ce qu'il a vu et entendu. Nous 
| avons certainement appris qu'en 

général nous n'avions qu'une 
{bien petite idée du travail ac- 
|compli par nos missionnaires 
chez les païens et surtout du dé- 
vouements et des sacrifices que 
ce travail représente. La plupart 
de nos gens n'ont jamais vu et 
probablement ne verront pas 
souvent une manifestation aussi 
religieuse en même temps qu'ins- 
| tructive et intéressante. 

| Cette belle semaine mission- 

naire se clôturait le dimanche 28 
|mai par les grandioses cérémo- 
{nies de l'intronisation de notre 
| évêque, Son Excellence Monsei- 
gneur Marie-Joseph Lemieux. Là 
encore assistaient un grand nom- 
bre de visiteurs distingués et une 
| foule de spectateurs. Gravelbourg 
|n'oubliera pas de si tôt les évé- 

nements de cette belle semaine 
let nous espérons que nos visi-| 
teurs en garderont également un 


| bon souvenir. 
| . . 


! : 

| Quelques-uns de nos frères | 
chevaliers sont allés à Régina di-| 
{manche pour l'initiation d’envi-| 
ron 75 candidats. On nous ap- 
prend que la cérémonie a été un| 
réel succès. Comment pourrait-il | 


1 


quables: 


Plus de 200 ressorts doubles 
rebondissants. 


Ressorts entourés de coton. 


Bordures brodées 


individuelles). 


Prix, $33.50. 


Gaiïonia 


et reposant 


Couches profondes de coton 
blanc ouaté. 


Bords arrondis. 


$22.50 


Sommier ‘’Eatonia’’ assorti, au même prix. 


a 


Winnipeg, Man., ? juin 1 


Les matelas à ressorts 


ont ce qu'il faut pour procurer un sommeil sain 


| 
| 
| 
Oui. dormir sur un matelas “Eatonia” procure un sommeil confortable! Ils 
sont faits de facon à donner une détente complète aux muscles et au cerveau fa- 
tigués. Rien d'étonnant qu'ils soient bons: Étudiez leurs caractéristiques remar- 
| 


Coutil rayé, joli et résistant. 
Pompons solides. 
Poignées pour tourner. 


Ventilateurs. 


Matelas de luxe Eatonia genre poches 


(Plus de 800 ressorts pleine grandeur — chacun dans des poches de coton 
Aussi sommier assorti, à 833.50, 


Section des lits, sommiers et matelas, 7e étage 


#T. EATON C ur 


| voués capitaines de recrutement | à ses copains 


en être autrement avec une é- 
quipe d’une telle renommée? Nos 


|qu’avec le concours de nos dé-|félicitations au frère Albert et| 


. L LJ 
À cause de certaines circons- 
tances imprévues, notre initiation 
aura lieu le 25 juin et non le 18 
juin. 
. s e 
Nous remarquons que Bistouri 
a fait l'acquisition d'un autre 
chapeau qui lui couvre bien les 
oreilles, C'est mieux que si le 
chapeau ne couvrait rien du tout. 
Il parait que le frère Aristide a 
bien de la misère avec le sien 


Boniface. Comme cette réunion | Conseil et de l'Ordre en général. | surtout en voyage lorsque le frè- 


très iatéressante causerie nous 


| sera donnée, suivie d’un joli pro-|blent se multiplier 


gramme musical. 

Un goûter rafraichissant nous 
sera servi. 

Nous espérons que toutes les 
dames se rendront aussi nom- 
breuses que possible. 

Emer. SEGUIN, 
Sec.-correspondante. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 


Spécialités pour institutions 
. depuis 1892 


C. X. Tranchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Sulpice 136, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


Une heureuse aubaine nous permet 
de pouvoir vendre un nombre res- 
treint de fournaises émaillées pour 
charbon et bois, genre circulatoire 
Aussi quelques fournaises à bois 
genre circulatoire, 

Achetez-en une immédiatement et 
vous serez assurés d'en avoir une 
l'hiver prochain 
Circulatoires pour charbon et bois, 
grandeur moyenne, seulement $45.95 

Pleine grandeur, $53.95 
Circulatoires à bois, grandeur 24 
pouces, 542.95 


MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice 


HAMBLEY 


250,000 poussins chaque semaine 


Ham 
de qu 
106 s 
1325 $ 7 


Manitobs 
Saskatchewan 
Ontario 
Leghorns bl 
Poul, Leg. bi 


Jeunes cogs L, bi 
B. Rocks 

loul. 5, R 

Nes Hamps 

Poui. *. H 


Pouiettes 98 


J. J. HAMBLEY HATCHERIES 
Winnipes Régina Saskatoon, Calgarr, 
Edmonton, Hranden. Portage, Dauphin, 
Swan Lake, Boisserain, Abboisferd, ÇC. B., 
Port Arthur, Ont 


| BISTOURL. 


| sera la dernière de la saison, une | me ee 


l'Ordre sem- 
depuis quel-} 
| A n "1 l 
| que temps. Ainsi nous notons les| 
| journées d'initiation suivantes: | 
| dimanche prochain le 4 juin au 
Conseil de Somerset, le 18 au 
| Conseil de Gravelbourg ainsi | 
qu'au Conseil Provencher, le 25 
|au sous-conseil de Ste-Rose qui 
|fera pour la première fois ini- 
|tiation dans son propre local. A 
|tous ces différents Conseils nous| 
| souhaitons bon succès dans leurs| 
| entreprises. | 
1 


| Les activités de 


I1 nous fait plaisir de constater | 
que le frère Guilbert semble 
| complètement remis. Par ses ac- 
|tivités énergiques de recrutement 
|il nous a été un aide précieux 
[dans le passé. Nous savons, à re- 
gret, qu'il ne pourra se dépenser | 
sans compter à l'avenir mais nous 
| savons également qu'il nous dé- 
crochera encore plusieurs mem- 
bres dans le futur sans trop se| 
| fatiguer. À la dernière Conven- 
| tion d'Etat le frère Guilbert était | 
| choisi comme Avocat d'Etat. Nos 


sincères félicitations. 
LJ . LZ 


Albert est bien occupé dans | 
la Saskatchewan. On nous dit 
qu'il ne pourra s'absenter a- 
vant le 30 juillet, À ce sujet |, 
nous félicitons Gravelbourg | 
du grand succès de l'Exposi- | 
{ tion Missionnaire, Nos con- | 
| frères de là-bas ont dû y | 
mettre la main, sans doute, |! 

L L2 L2 


| 


Ce n'est pas officiel, mais il est 
rumeur que nous aurons notre 
poste de radio français. Nous 
avions nos délégués dans l'orga- 
nisation qui s’est occupée de l’af- 
faire et un beau travail s'est ac- 
compli. Bravo! 

L 


Jeudi prochain le 8 aura 
lieu l'élection des officiers du 
Conseil pour l'année couran- 

| te. Si vous désirez critiquer, 
venez au moins voter, 


DALTON INDUSTRIES 


(J.-J, Préfontaine, prop.) 


416, rue Main, Winnipeg, Man. 


Agents pour le Manitoba et la Sockatchewon du 


Laboratoire 


Fobricant de produits pharmaceutiques 


NADEAU Limitée 


Montreal 


| d'art canadien 
| occasion pour louer l'effort de 


re Elphège est avec lui. 

Bistouri, permets-moi de te 
dire que si ton chapeau ne fait 
pas pour tes oreilles, nous avons 
un frère ici qui ne demanderait 
pas mieux que de l'avoir pour 
cacher les siennes, surtout pen- 
dant les initiations. 

LA L2 L2 

Le frère Napoléon C., de Fer- 
land, et quelques autres se de- 
mandent bien si le quatrième 
degré n’est pas le débarque- 
ment de Christophe et de ses 
compagnons. C'est de valeur 
que Winnipeg soit si loin car 
il y aurait probablement eu 
des candidats de Ferland pour 
le quatrième degré le 21 mai 
dernier. 

L LL LL 

Quelques-uns de nos bons che- 
valiers ne sont pas encore reve- 
nus de Régina, à l'heure où j'é- 
cris ces lignes. Pourtant ils sont 


| allés en ‘“auto” cette fois-ci, et 


ils n'ont pas d'alibi. 
SCALPELLO, 


INVITATION AU THE 


|DES MUGUETS 


Les Jeunes Filles de France ont 
l'honneur de vous inviter à leur 
thé annuel dimanche après-midi 
le 4 juin de 3 à 6 heures, à la ré- 


sidence de Mme Etsell, 111 rue | 


Gérard. 

Le but de ce thé est de permet- 
tre aux Jeunes Filles de France 
de se procurer ce qu'il faut pour 
continuer leurs travaux de cou- 
ture et de tricot destinés à sou- 
Jager la misère des Français ou- 
tre-mer. 

Venez en grand nombre, Mes- 
dames et Messieurs! 


Annie THEBERGE, sec. 


LE CANADA ET L'UNION 
PANAMERICAINE 


YORKTON — M. J. Coldwell, 


|chef du parti C.CF: a déclaré] 
lors d'un diner-causerie du club} 


Rotary, que le Canada doit de- 
venir membre de l’Union pana- 


méricaine et que l'on doit hâter 


la création d'ambassades cana- 
diennes dans plusieurs pays de 
l'Amérique latine. 


UN JOURNAL DE BUENOS. 
AYRES LOUE LE CANADA 


BUENOS-AYRES-—La Nacion, 


quotidien important de Buenos- | 


l'exposition 
saisi cette 


commentant 
ici, a 


Ayres, 


guerre du Canada. 


Lundi dernier, à 7 h. 45 du soir, 
eut lieu au Sacré-Coeur la tou- 
chante cérémonie annuelle du 


L'élève de l'école paroissiale, au 
grade X, qui a conservé la note 
la plus élevée en Instruction Re- 


également obtenu la plus haute 
note en catéchisme sont procla- 
més dames d'honneur el pages 
d'honneur. 

Cette année, Mlle Yvette Guay 
fut la reine de mai, avec la note 
87%. Ses dames et ses pages 
d'honneur furent les suivants: 
Mile Lorraine Guay, 90; Mlle De- 
nise LaFlèche, 96; M. Raymond 
Roy, 88; Mile Clara Mousseau, 96; 


Théroux, 93; Mile Dorothée Tru- 
deau, 70: M. Ronald Latourelle, 
92: Mlle Gisèle Gosselin, 90; Mlle 


Bouchard, très bien; M. Bryan 
Fortier, très bien. 

Après le chapelet eut lieu, du 
haut de chaire de vérité, la pro- 
| clamation des notes de catéchis- 


paroissiale, 


Coopération, mais 
inon coalition 


1 
1 
| WINNIPEG--Lors d'une entre- 
| vue, M. Allan G. McLean, d'Ot- 
|tawa, a déclaré que le parti libé- 
ral est en faveur d’une coopera- 
tion mais non d'une coalition a- 


Mile Madeleine Malo, 93; M. Paul | 


Couronnement de la 
Reine de mai au S.-C.. 


| 


| 


couronnement de la reine de mai. | née par le R.P. Vicaire. 


| 


ligieuse est proclamée reine de | mes et ses pages d'honneur, de | 
mai et placée sur un trône d'hon- | jolies fleurs, à la Sainte Vierge, 
neur à l'entrée du sanctuaire. Les | dont la statue avait été érigée au 


É | ; ADS PS D PU IT 
s | milieu du sanctuaire. | 
élèves des autres classes qui ont PAS DE NOUVEAUX 


| 


Lorraine Malo, très bien; M. Paul | 


| 


|me de tous les élèves de l'école | 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Une courte instruction sur la Dentistes 
nécessité de la connaissance de 
la doctrine chrétienne fut don- | BUREAUX 
| winnire BRANDON 
La reine de mai lut ensuite | SA DYIENe du de 
l'acte de consécration à la Sainte | Edifice sn til 
Montgomery Rosser 


Vierge et présenta, avec ses da- É 
| Heures: 9 h. am. à 6 h, pm 


La bénédiction du trés Saint! 


Sacrement clôtura la belle cé- PNEUS AVANT 1945 
rémonie. TORONTO—A. H. William: 

Les élèves de l'école firent 1°5 | régisseur fédéral du caoutch: 
frais du chant. la dit qu'on ne livrera pas 

Nous félicitons Mlle Yvette nouveaux pneus  d'automo 
Guay et toutes les dames et les | pour les civils d'ici 1945, à mc 
pages d'honneur, ainsi que tous | que ceux qui en font la dema 
les élèves qui ont conservé de ne soient occupés à un tra 
hautes notes en Instruction Re- | essentiel de guerre et ne remp 


ligieuse, durant toute l'année | sent les conditions exigées pa 

| scolaire, décret gouvernemental rati 
| nant les pneus. 

Un appel de Pétain = 


LONDRES-Le Daily Herald 


de Londres rapporte que le ma- | POUSSINS TAYLOR-MADE 


Poussins qui r; pportent des prof 


réchal Henri-Philippe Pétain, 
chef d'Etat français, a ordonné à | in PRIX sq JUIN 100 FA 
2 Ar A Édits Minorcas noirs S16,75 8% 
tous les préfets et fonctionnaires | Grpingtons buif 1875 9 
de Vichy dans les zones d'inva- LAON KITS Ù #15 9 
| sion possibles de donner à l'ar-|} Kew pate € K 1 A 
mée allemande “leur aide com- || Barred Rocks 1575 8 
Leghorns blancs 1475 7 


| vec le parti travailliste-progres- | 
| siste. M. McLean est directeur de | 


| la Fédération nationale libérale. 
Il commentait la déclaration 
{politique du parti travailliste- 


| progressiste émise la veille, et qui | 
| disait que seule une chalition des | 


forces libérales, travaillistes et 
| paysannes pouvait 
Canada à une pleine collaboration 
| avec les Nations Unies, selon les 
| déclarations de Téhéran. 

| M. McLean ajouta que 
| principes du parti libéral sont la 
| réponse eux problèmes du Cana- 
| da et du monde. Il n’y a pas de 
| gouvernement de coalition possi- 
ble. 


PEINTURE GARANTIE 
directement du manufacturier 


52.00 


le gallon 


VERNIS — EMAIL 


Demandez notre liste de prix 


| Cie de Peinture et Vernis 


“E N le 


2551, rue St-Zotique Est 
MONTREAL 


conduire le! 


les | 


plète et loyale”. 
Des %viculteurs de l'Ontario no 
fournissent des oeufs pour couvai 
provenant de 4 O.BS. f 
condés pas des mâles R.O.P, Livri 
son immédiate, Envoyez votre cor 
mande MAINTENANT 


Alex. Taylor Hatcheries 
362, rue Furby, Tél: 33 352, Winnip 


| 
Ces instructions, qui ont été 
communiquées aux quartiers gé-| 
réraux de la France Combattante 
à Londres, demandent aux auto-| 
rités françaises de considérer les 
Alliés comme des envahisseurs 
avec lesquels ils ne doivent con- 
clure ni accord ni contrat excep- 
té dans le cas où il s'agit de pro- 
téger les intérêts français. 


James Shaen 


Poils Disgracieux 


£ä + 
Signes, verrues, boutons, Nous ga- Optométriste 
rantisson® absolument de les enlever t 

pour toujours. Nouvelle méthode e 

sans douleur, Traitements à partir . 

de $2.00, Un seui traitement suffit Opticien 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste | 


DERMIC INSTITUTE 


300, Edifice Paris Tél: 94 110 
WINNIPEG 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Nouvelle coiffure “feather bob” très jolie SSSR 


Permanentes 
à l’huile s 


et $0.50 


Nos coiffeuses expertes Vous Sham 1n€ 

aideront avec un soin tout et ondulations 

particulier à résoudre vos à la m 
roblèmes au sujet de l'ondu- Ondulation 60c 
ation permanente. garantie 


Tél: 96 090 


GUARANTEED W ave Shop 


Ste 2, Edifice Stobart (près du Lyceum 


